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MeANNEE DEUX SOUS LE NUMERO LES TROIS-RIVIERES, LE MARDI, 19 SEPTEMBRE 1922 : Membreaspirant de l'A. B. $ g

RUN UR DE GUERRE | : 0 Trou Les PERRIAIERS ooRUME Au Parlement à décider fl
PARTICIPATION DU CANADA - Sasso C:

Les nouvelles qui nous arrivent sont franchement mauvaises. Les

ministres ducabinet King ont dû se réunir hier matin en séance extraor-
décider de l'appel fait par le premier ministre d'Angleter-

Le ministre Lloyd Georges aurait fait un appel secret à tous les
inions de l'empire pour” leur demander l'envoi d’un contingent au

ças où l’Angleterre entrerait en conflit avec les Turcs.

dinaire pour
fe.

A l'heure ac-

 

Après leur réunion d’hier, les membres du cabinet fédéral ont répondu
que la question de participation devrait être discutée et décidée
par le parlement.
 

L'Angleterre n'aurait pas demandé formellement du secours mais voudrait savoir
sile Canada et les autres Dominions désireraient s’associer avec elle et

quelle, d’après les dépêches,le conflit est survenu, et la Turquie serait za envoyer des contingents.

erre avec l’Angléterre.

Et alors le cabinet canadien, docile. est à décider si oui ou non le;

Canada va participer à cette guerre lointaine. O1 1

tion d'urgence du Parlement canadien pour décider à son tour de la
Personne ne sait encore ce qui sortira de ces so-

délibérations, mais nous craignons fort que la participation

du Canada sera une fois de plus acceptée, et que nos jeunes canadiens

seront invités à aller guerroyer pour l’Empire, en Turquie, cl aux frais

troublante question.

jennelles

du Canada.
Nousn'en sornmes plus évidemment àla discussion platonique de la

articipation du Canada aux Guerres de l'Empire.
dé 1914, notre participation ne semble plus être une question. Nous

avons fait du chemin, ct un mauvais chemin en bien peu de temps.

Avant le déséquilibre de notre esprit parlementaire, il était adnus de
tous nos hommes d'Etat qu'en fait de guerre le Canada n'avait qu'à

rticiper à la défense de ses frontières, et cela, de concert avec les forces

britanniques. C'était le bo:1 sens mé ne,el le malheur pour le Canada,
est de ne pas s'être tenu à cette politique de prudence et de sagesse.
folie impérialiste a détraqué tousles esprits et nous avons chaviré dans
un précipice sans fond. Il cest temps de revenir à l'application du

On parte de la convoca

vieux principe, et le devoir du Parlement est de refuser toute partici-
pation aux guerres extérieures.

Nous avons pris part à la grande guerre de deux façons.

tolérable jusqu'à un certain point,l'autre inadmissible.

tion volontaire pouvait s'expliquer honosrablentent: la conscription vio-

lente n'avait aucune explication ni aucune justification.

guerre de l'Angleterre avec la Turquie il semble que le gouvernement va
autoriser notre participation volontaire. Mais la triste expérience dus
choses nous porte à redouter nos parlementaires en Lemps de guerre: si

nous savons un peu comment ils commencent, nous ne pouvons jamais

savoir comment ils finiront. Durant la dernière guerre oùl'intérêt du

Depuis la tourinente

La

L'une
Notre contribu-

Dans celte

Ordinations au Sé-
minaire dimanche

PREMIERES MESSES

à ordonné trois nouveaux prêtres el

conféré des ordres à plusieurs cleres
dans la chapelle du séminaire ditran-
che dernier.

La cérémonie eut lieu à neuf heures
du matin, à la messe de communauté.

De nombreux membres du clergé div-

cesain, les messieurs du séminaire, tous

les élèves et les parents el amis des

ordinants assistaient à lu cérémonie.
Sa Grandeur était assistée de Mon

vigneur Chartier, supérieur du sénmu-

naire et de Monsieur l'abbé Trudel, di-
{recteur du grand séminaire. Monsei- 

monde entier était concerné, ct non pas seulement l'intérêt de la seule|yneur l'uquin. procureur de l'évêché,
Angleterre, nos parlementaires ont mal commencé et ont find plus mal agissait comme maître des cérémonies.
encore. Les trois houveaux prêtres sont Mes-

Le parlement actuel ferait donc preuve de prudence en prenant le | sieurs Napoleon Saint-Pierre, des Trois-
temps de réfléchir longuement avant de donner sa réponse à Lloyd
Georges. Les journaux anglais de Londres font reproche à leur premier
ministre anglais d'avoir pris vis-à-vis la Turquie une attitude qui ne
serait pas celle dictée par toute la nation, ct d'avoir fait appel à l'ap-
pui des Dominions à l'insu du parlement. Jusqu'à ce que cette ques-
tion soit d’abord élticidée au Parlement anglais. le premier intéressé,
il semblerait donc que la meilleure attitude de nos parlementaires
canadiens serait d'attendre. Au reste, l'attitude d'un autre Dominion,

siles dépêches sont vraies, serait déjà toute tranchée. L'Afrique-Sud au-
rait répondu carrément à Lloyd Georges qu'elle n'entendait pas entrer
en guerre contre la Turquie pour Je compte de l'Angleterre. Le Domi-

nion du Canada a bien le droit de manifester son opinion comme le Do-
minion Sud-Africain et de refuser l'invite du ministre Lloyd Georges.
Et sinotre parlement imite ce mouvement d’une nation-soeur nous aurons
plus d'une raison de trouver la décision de nos parlementaires absolu-
ment motivée.

Nous sortons précisément d'une guerre mondiale où nous avons dû
payer tous les frais de notre participation.

s'estruiné ace jeu.
Notre Canada déjà pauvre

Dans cette guerre de l'Angleterre contre la Turquie,
nous n’aurions pas d'objection à ce que ceux d'ici qui veulent y aller y
aiflent, mais y aillent en toute liberté, et surtout y aillent aux seuls frais
de l'Angleterre.

Cette nouvelle d’une probabilité de guerre n'est pas encore défi-
nitivement confirmée, et nous espérons sincèrement que ce nouveau mal-

heur nous sera épargné.
Joseph Barnard.

 

Le Problème du Chauffage
Le chauffage de nos maisons est devenu le problème de l'heure pré-

sente. La grève des houillères américaines, la grève des chemins de fer
américains, ont suffi à désorganiser tout notre approvisionnement de
charbon. En temps normal, et grâceà la diligence exceptionnelle de nos
marchands de combustible aux Trois-Rivières, les arrivages de charbon
commencent avec les premiers bateaux du printemps.
st fait tout l'été, ct aux premiers jours d'automne toutes les soutes sont
convenablement remplies.
À l'heure qu’il est, nous sommes loin de ce résultat.

subite-de température. naus fait appréhender le froid méme avantl’au-
tomne, ct nos caves sont erlcore vides de charbon.
perspective est meilleure, et que le règlement des grèves américaines
nous laissé espérer l'anthracite des Etats-Unis durant le cours de l’au-

tomne. Mais en supposant que tout marche bien, que les mines pro-
duisent à plein rendement et que le transport se fasse sans arrêt, il
est douteux qu’on puisse pourvoir à temps à un approvisionnement de

bon qui exige d'ordinaire le travail de tout l’été.
douteque malgré cet arrivage tardif de l'anthracite, beaucoup auront à
Woüffrir ct scront nécessairement mal servis.

C’est pour avoir prévu cet état de choses quel'inititative personnel-
comme les gouvernements ont cherché à trouver du combustible ail-

qu'aux Etats-Unis. On s’est adressé en Angleterre pour avoir du

arbon gallois, ct déjà des navires nous arrivent chargés de ‘Welsh’.
turs
ch

La distribution

Une baisse

11 est vrai que la

11 n'y a pas de

es Ne Savons pas encore ce que vaut ce ‘“Welsh’’ comme combustible.

In est même pas facile de le prévoir, après les appréciations contradic-
toires
la

qu’on nousen fait, et nous croyonskicn que chacun ne sera fixé sur
valeur du Welsh qu’après en avoir fait usage, et pas avant. De pré-

tendus connaisseurs affirment que le Welsh a toutes les qualités de l’an-
thracite américain.
D«sieurs qualités, et

tt surtout plus économique.

c'est

ont suivi les
de Lois.

tirer d'embarras.

C'est à
ver

nous
charbo
à dix

N Certains endroits on a recours au charton de tourbe.
l’huile de pétrole que l'on demande secours. On dit que le gou-

ement de Québec a l'intention de n’employer que le pétrole pour
auffer les bâtisses du Parlement. cet hiver.
apprennent que cent gallons de pétrole équivaut à une tonne de

1, et que le pétrole employé à l’état brut devrait se détailler
centins le gallon. Si cette prétention est vraie, nous aurions dans
loi du pétrole un mode nouveau de chauffage relativement bon mar-

D'autres déclarent que Je charbon Welsh est de
que la meilleure ne vaut pas grand chose; la quan-

tité depoussière inêlée au charbon, et de plus, le gaz qui s'en dégage,
rendraient sa combustion assez difficile. On s'accorde cependant à re-
Connaître qu'avec un peu de pratique,le chauffage au Welsh est possible,

Encore une fois nous ne savons rien de ces prétentions contraires, et

l'usage du Welsh qui démontrera sa valeurici. Beaucoup de gens
conseils donnés par les autorités ct se sont approvisionnes

, Le bois au Canada est d’usage courant, et nous en con-
Taissons tous les avantages. Toutefois nous crayons bienque ceux qui
Ont Un appareil de chauffage à eau éprouveront quelqu'ennui à se servir
Unijuement de bois, surtout durant les grands froids. Il faut espérer
Pour ceux-là que l'arrivée de l’anthracite aura lieu à temps pour les

Rivières: Mphonse Lord. des Châtes

Shawinigan, et Donat Picotte, de

Louiseville.

Plusieurs séminaristes ont reçu les

urdres mineurs. Messieurs les abbés
Antonio Magnan. Louis- Arthur Bour-

beau et Lionel Clément ont êté faits
diacres. Messieurs les abbes Emilien

Girard. Joseph Duval et Joseph Mari-

neau ont été tonsurés,
Hier. les trois nouveaux prêtres ont

dit leur première messe: Monsieur

 

Sa Grandeur Monseigneur Cloutier ;

LES DERNIÈRES NOUVELLES.
 

{
i Les Nouvelles Religieuses

Les luttes de l’Église

 

La lutte pour le but d’enseigne-

ment, aux Etats-Unis.

Lu lutte pour lu liberté d'enscigne-

ment, à laquelle nous avons déjà fait

allusion, su poursuit aux Etats-Unis.

Le “Towner-Sterling” Bill qui tend

à déféraliser et à déchristianiser l'édu-

cation, est vigoureusement puussé par

ses partisans: mais il est bon de noter

l'attitude énergique des catholiques.

auxquels se joignent un certain nom-

bre de protestants. Le "Boston Herald

du 6 juillet, attire l'attention de ses

lecteurs sur un discours de M. Jeremiah

Burke, inspecteur des écoles publiques

de Boston, qui considère le projet ten-

dant à ‘centraliser à Washington

toutes “les activités en matière d'é-

ducation,” comme s'inspirant de l’es-
prit militariste prussien; il pense que

le secours financier que promet le

Gouvernement de Washington, si Ja

centralisation s'opère, contient ‘un

germe de gouvernement absolu‘, qui
rappelle celui inspiré Jadis à l'Alle-

magne. Le Boston Transcript va
plus loin et dit notamment que la pro-

‘messe de subsides accordé£”si le “Bill”
est accepté, est une tentative et un

leure, surtort vis-à-vis dus Etats

moins prospères. 
l'abbè Saint-Pierre dans la chapelle du- L'Archevêque de Oregon City, Mg

Ailleurs

A ce propos les journaux

Mais de-tous ces systèmes, le système idéal reste encore celui où

Précieux-Sang des Trois-Rivières: Mon- ; Christie, défend les écoles catholiques

sieur l'abbé Lord eu l'église de Saint-| paroissiales, dont l'existence est me-
Bernard de Shawinigan: Monsieur l'ab-; nacée. au point de vue patriotique: et

bé Picottz en l'église de Louiseville.! national. Elles répondent aux besoins
À luus czs messieurs auxquels Mon-.et aux aspirations de la nation. Le

seigneur a daigné conféré des ordres ; fait que la défération du système d’é-

“Le Bien Public” dit: “Ad multos et! ducation est contraire à la Constitu-
faustissimos annos!” tion américaine est un puissant ar-
Y | gument contre Un projet qui est à la

. y fois une menace pour la religion et

Mariage Godin-Levasseur | pourla nation,
; L'avenir de l'Eglise catholique ct

de l'Eglise anglicane aux Etats-

Unis.

 

Lu mariage de Monsieur le Docteur

Georges Godin à, Macemoiselle Ga-

brielle Levasseur a été célébré en l’é-

glise de Saint-Louis de France ce matin.
La bénédiction nuptiale fut donnée

par Mons:eur l'ebbé Léon Dési'ets,
vicaire à Batiscan. La chorale de la

cathédrale des Trois-Rivières a exécuté

la partie musicale durant la cérémonie.

A Monsieur le Docteur Godin et à

son épouse ‘Le Bien Public” offre ses!

meilleurs veeux de bonheur. J

Le New Service, du 8 août remarque

que si l'Eglise catholique en Angleter-

re manqte du nombre voulu d'’aspi-

rants au sacerdoce au moment présent,

1e grand nombre de jeunes séminaristes,
qui se préparent à la prêtrise pour être

(A suivre à la page 6)
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l'électricité ferait tous les frais Malheureusement on en est encore à

découvrir le moyen pratique et peu couteux d'adapter l'électricité à nos

modernes appareils de chauffage. Jusqu'à ce que ce moyensoit trouve

il nous faut recourir aux procédés connus: bois, charbon, tourbe, huile de

pétrole. ;

C'est dire que le charbon anthracite jouera encore de longtemps le

grand rôle dans le chauffage de nos habitations, et que le mieux serait

de nous arranger de façon à trouver ce qu’il nous faut au Canada mé-

me, sans dépendre des Etats-Unis. Jl est assez humiliant de constater

que le Canada, privé totalement de charbonpar le simplefait des greves

américaines, est en réalité reconnu commel'un des paysles plus riches

en charbon de toute la terre. Eneffet, au témoignagedes géologues en

congrès en 1913, le Canada arrivait tout de suite en tête de liste après

les Etats-Unis comme pays le plus riche en réserves minières. On es-

timaita 7 trillionsde tonnes la réserve totale de charbon dansl'univers. De

cetotal les Etats-Unis détiendraient 52 pour cent, et le Canada viendrait

immédiatement après. Les autres pays détenteurs de charbon seraient,

suivant l'ordre de leur possiblité de production: la Chine,l'Allemagne,

l'Angleterre, et la France qui ne vient qu'en sixième lieu.

C'est donc dire que si le capital canadien avait un peu plus les

yeux tournés de ce côté, I'exploitation de nos mines de charbon pren-

drait un essor considérable. Il semblerait que, puisque nous avons des

réserves immenses, les secondes du monde, notre initiative comme notre

fierté nationale devraient nous inciter à devenir rapidement les seconds

fournisseurs de charbon de l'univers. L'exploitation intense de ce tré-

sor minier ferait à elle seule de notre Canada un pays riche, et un

pays avec lequel l’étranger devrait nécessairement compter. _,

“Mais hélas! nous sommes encore loin de cela. Pour être demeurés à

la remorque ‘es Etats-Unis, nous commençons l'automne avec un terri-

ble vide dans nos caves, et nous entrevoyons le rude hiver canadien non

sans de sérieuses inquiétudes. Le charbonestdevenu unenécéssitédela

vie. Nous craignons avec raison de n'avoir pas de charbon en quantité

suffisante cet hiver. Nous ne savons pas si nous en aurons des Etats-

Unis l'an prochain. Nous savons cependant une chose, c'est que le

Canada est riche en charbon, et qu’il suffirait d’un peu d’énergie pour

nous rendre véritablement maîtres de notre trésor. .

Il semble que les gouvernements fédéral etprovinciaux devraientdon-

ner à l'exploitation intense de nos mines de charbon uneformidable

poussée et créer cette industrie nouvelle. De la sorte, la crise du char-

bon en 1922 au Canada aurait été pournous avantageuse puisqu elle aurait

appris au Canada à se suffire à lui-même, et à se libérer au moins en 

Ottawu,  18.—"L'intormation que
nous avons est tout à fait rassurante”,
it déclaré le Très Honorable W.-L,
Mackenzie King, à fa Presse Canadien-
ne à la conclusion de la réunion du
cabinet, tenue ce soir pour débattre
la situation du Proche-Orient,

LES SEANCES DU CABINET
Ottawa, 18.—Le cabinet a siege

jusqu'à près de minuit ce soir à dis-
cuter l'information déjà reçue du gou-
vernement britannique et de l’honora-
ble W.-S. Fielding et de l'honorable
Ernest Lapointe, qui se Liennent tous
deux en communication étroite avec
le gouvernement ici.

Lu substance du message envoyé par

le gouvernement britannique au gou-
vernement fédéral indique qu'une in-
vitation directe d'envoyer des troupes
au Proche-Orient n'a pas été envoyée
aux différents gouvernements des do-

minions de l'empire, mais que les gou-
vernements des dominions ont été
priés de faire savoir s'ils seruient re-
présentés par des contingents,

La réponse du gouvernement britan-
nique à lu requête du gouvernement
canadien puur savoir sile texte du
message pouvait être publié u révélé
que les autorités anglaises ne dési-
rént pus que le texte en soit publié en

entier. IL n’y à pas d’objection, cepen-

dant, & ce que la substance du mes-
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(Elévation pour la fête des Stigmates de N. P. S. François:-17 séptembré):
. col 134 1)

Dan£ tous les couvents de l'Ordre des Frères Mineurs, dans.les couvents/et-
fraternités des ordres affiliés on a fait dimanche dernier la fête des ‘’Stigmatés
de Saint François’. ie

À l'uccusion de cette fête, le Révérend Père Ange-Marie Hiral, que;és
Trifiuvien:: ont connu comme gardien du couvent des Révérends Pères Francis-
cains, a écrit dans “La Vie Franciscaine”, l'article que nous reproduisons' ci-
uprès. . .

Cet article à été écrit pourles tertiaires. Nos lecteurs qui appartiennent au
Troisième Ordre de Saint-François nous saurons gré, nous l'espéroris, de trouver
ici cet article. sf

 
 

Roche crue! C'est ainsi que t'uppelle Dante le poète, 0.mon,Alyerne!
“Lntre te Tibre ct "Arno, sur yne roche crue, il (François) reçut du.Sei-

gneur les stigmates de la Passion, que ses membres portèrentdeux ans®, 7!
Roche cru,tu l'es en effet élevant ta majestueuseariditéau'centréde 1a

floraison qui t'encadre et qui te couronne. Sur, tes masses empilées comme pour
faire un socie à un géant, sur la force de son granit que sillonnent de larges fentes,
François un jour se tenait en extase et recevait du Christ les signes de la doujou-
reuse Passion. Sur la crudité et le dénfiment de ce roc, un homme portait! dé-

sormais, dans ses membres, les stigmates d'un Dieu... Et pour cela je te donne-
rai, 0 mon Alverne, les noms les plus forts et les noms les plus doux. ls

  

to
» *e ’ =

Lb

Je t'appellerai la montagne de Dieu, puisqu'un Dieu y descend pour éoïi-

verser avec François, pour le ravir aux choses de la terre, pour Jui révéler les
secrets du ciel, pour le faire vivre, durant quelques moments d'extase,de cette,
vie dont il inonde ses élus dans l'éternellt gloire. 3 € |

Je t'appellerai la montagne de Dieu puisque surtout un Dieu y descend
pour y opérer un prodige jusque-là inoui. Porté par les ailes brûlantes d'un Séra-

phin, le Christ Jésus crucifié vient à toi, il plane sur tes clmes, il dardesur tes \

roches la glorieuse lumière qui éclaire le ciel même, puisque la lumièredes cie 3

c'est I'Agneau; il stigmatise François. ‘ Co tel -
Je t'appellerai la montagne de Dieu, puisque, depuis, Dieu y habite eh*

permanence dans son tabernacle Eucharistique. Lä-haut, dans*cétié'Solitude :
qui n’est peuplée que d'âmes, sans cesse on y adore, on y chante le Died admi-
rable sur les saints sommets. MES

. oo
+ a »

S
e
n

Je Uappellersi montagne fertile et féconde, et, pour t'appeler win. Ij

ue regarderai pasles arbres géants de ta forêt, ni les fougères, ni les bruypres,!ni

les mousses; je ne regarderai pas davantage la prairie verdoyante où ap

les agneaux. Il est une fécondité. une fertilité plus puissante’ que celle des
chènes'et des troupeaux,c'est la fécondité, c’est lu fertilité de lu grâce.To 1o- sage soit publiée. M. King a déclaré

que le premier message auprès avoir
exposé l'attitude prise par le cabinet
britannique alors que la crise du

Proche-Orient était étudiée lé 15 sep-
tembre, s'enquit si lés gouvernements
des dominions désiraient s'associer

au gouvernement anglais et s'ils dési-

raient être représentés par des contin-
gents.

Lu réponse aux autorités anglaises
déclarait que le gouvernement opinait

que l'opinion publique au Canada exi-
gérait l'autorité du parlement comine
préliminaire nécessaire pour l'envoi

d'un contingent en Proche-Orient et

que le gouvernement canadien ac-
cucillerait avec joie toutes les infor-

mations désirables afin de décider de
‘opportunité de convoquer le parle-
ment. .

Les nouveaux facteurs de la situa-
tion seront étudiés aux réunions du
cabinet demain. On attend de nou-

velles informations du gouvernement

anglais et des représentants du Cana-

da outre-mer. On ne s’attend pas dans

les milieux officiels ici à ce que le
gouvernement britannique retarde de
fournir aux gouvernements des Do-

minions toutes les informations dési-
rables.

Informé que des associations, des régiments de milice, des sections de

la Croix-Rouge, des organisations de

toutes sortes, en plus d'anciens com-
battants de toutes classes offraient
leurs services, le premier ministre a

observé que ces manifebtations de pa-
triotisme tendraient à démontrer aux
Turcs l'unité de l'empire et l'esprit de
la population.

Les événements du Proche Orient et
la possibilité d'une participation du
Canada sont les principaux sujets de la

conversation dans la capitale ce soir.
Comme durant la guerrd, des petits

groupes lisuient avec intérêt les bulle-
tins des journaux. Les offres de ser-
vice continuent à affluer. Un petit vil-
lage d'Ontario a offert dix hommes.
Toronto a offert un régiment,

LE MESSAGE ANGLAIS

Londres, 18—On apprend de source
digne de foi ce soir que le premier mi-

nistre Lioyd George n'a pas actuelle-
ment demandé aux dominions de four-
nir des contingents pour le Proche
Orient. Le premier ministre s'est con-

tenté d'exposer l'urgence de la situa-
tion et de demander aux gouverne-

ments des dominions s'ils désiraient

s’associer aux démarches militaires qui
pourraient devenir nécessaires,
Au sujet de l’envoi de renforts bri-

tanniques aux Dardanelles, les seules
troupes qui ont reçu l’ordre de partir,
dit-on, sont les Gordon Highlander et

le Sussex Regiment, formant efi»tout
environ 1,000 hommes. :

p

EN COMMUNICATION

Ottawa, 18—Le gouvernement ca- | cela du joug économique étranger.
; Joseph Barnerd.

: aE a i

‘ Se . ap   

nadien est en communication avec
anda

(A suivre à la rage6).

     

cher continue à être en perpétuelle communication avec le ciel et, par la même

brèche qui donna passage au radieux Séraphin portant le Christ, s’échappent
encore, en flots pressés,les grâces divines qui fertilisent les âines et leurfont] tb.
duire tant d'actes de vertus; les grâcesdivines quiattirentlesvocations‘à
vie religieuse et fécondentainsi la religion qui, dans sa chasteté;seréjouitid‘avoi
tant d'enfants. _ ; :

Mons Dei, mons coagulatus, mons pingnis!- Ce ae
‘ Le ies *

+ I
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pc: i
Je appellerai montagne sainte!... Car que de prodiges de sainteté se sont

manifestés sur ta roche aride! François et ses premiers compagnons y ont:tout

d'abord apporté avec eux la sainteté de leur âme candide, simple, et ardente.-
Durant leur séjour, la sainieté circulait dans tes sentiers et laissait les‘trätes de
ses pas. Chacune de tes grottes, chacun de tes ravins, chacune de tes plates-
formes semblait en avoir gardé quelque souvenir et quelque parfum. Les extases
de François ont rempli ta forêt de célestes clartés et Les échos ont répété ses cris
et ses chants d'amour. Les troupes d'anges ont enguirlandé tes pentès,la
Vierge-Mére v est descendue, et le Christ béni s’y est assis. 200

Après François et ses compugnons, les Saints ont continué à y venir encore
vénérer la mémoire du Père, sans penser qu'ils ajoutaient à ce trésor desouve-
nirs le nouveau souvenir de leur passage à l’Alverne. : C'est ‘Saint. Antoine de:
Padoue, c'est Saint Vonaventure, Saint Jean de Capistran et Saint.‘Bernardin
de Sienne, et tant d'autres qui ne font que passer; c’est Jean de l’AlVerne qui y
demeure et qui fait refleurir la sainteté, tout comme le printemps fait refleurir.
la rose... ’ :

Montagne sainte, sanctifiée par le Ciel lui-inéme, sanctifiée par Saint Fran-
çois et ses saints compagnons, par les saints qui y sont venus en foule, parles
saints pèlerins qui y viennent encore, parles saints religieux qui y demeurent.

Mons sanctus!
Est-ce témérité? On n’a pas craint de graver au fronton de laporte den.

trée de ton monastère: “Il n’est pas au monde une montagne plus Sainte”; _”
Le Golgotha a quelque chose de divin, puisque c’est un Dieu qui meurt sur son A
rocher, maisil est la montagne du déicide! Jésus y meurt d'amour, mais sous ’
l'ingratitude des hommes... À l'Alverne, il n’est point de bourreaux si ce n'est
l'Amour même,rien quel'on puisse regretter dans ce mystique martyre,© ‘tout
est lumière, sainteté et- délices. ‘ " C Lanuprurares iy,

Alverne, montagne sainte! . . 2

+
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Je t'appellerai montagne séraphiquet.…C'est là qu’un séraphin du Ciel
vient apporter son Dieu crucifié à un Séraphin de la terre. Les ardeürs célestes ;
viennent embraserles terrestres ardeurs;à leur tour, celles-ci semblent projeter ©
leurs divines flammes jusque dansle ciel même! Oh! qui nous dira‘ jamais la
ferveur de ces colloques que François tenait si jalousement secrets. : M'avait mis
entre lui et ses frères, non seulementla distance mais encoreun goüuffre difficile
à franchir. Quand, sur le pont rustique fait d'un tronc d'arbre, quelqu'un pas- : -
sait pour aller le trouver,il fallait avertir l’extatique par une parole de louangeig

divine. Pourquoi ce luxe de précautions? Pour ne pointlivrer les secrets des ”
séraphiques ardeurs. Mais peut-on toujours circonscrire à son gréles tourbil- ;;
lons d’un incendie ?…. Ce ru D A0

Ce. que Léon et d'autres ontsurpris desextases de François,‘maissurtos
la séraphique apparition de la stigmatisation nous donnent bien le droitde't's
peler; 6 Mont Alverne, 1a montagne séraphique... Mh
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Je t'appellerai la montagne lumineuset…Ta:clme, noire dé ton épaisse
forêt, ta roche aride et grise s’assombrissent souvent encoredes nuages qui t'en-
velop;-ent de leur ombre,et je dis cependant quetu es une montagne lumineuse.-

Là-haut la blanche chapelle qui couronne le roc n'offre aux splendeurs du soleil
que des murs bien simples. Ici, point de tourelle ajourée, point de dômemmajés-
tueux, point de ces dentelles de pierre où la lumière se joue avec l'ombre potir
montrer sa supériorité. Rien,ici, de ce quel'artificepourrait prêter àla nature;
Et pourtant de ta roche nue sort encore une lumière spirituelle qui éclaire-èt
loin, puisqu'elle éclaire le monde. Elle est un reflet resté à jamais fixé ettod":
jours actif de cette Lumière incréée, éternelle qui voulut un jour s'y-projeter.e
stigmatisant François. Les paysans au loin virent. la respleridissante lueur.
crurentque le soleil s'était levé.‘Nous la voyons encore. cette;lumière, nion' par
les yeux ducorps, mais par les yeux del'âme, et'cette lumièreautrementbrillante
que celledonnée parle soleil nous est un'prélude dela lumièrede gloire. ‘Ici,au
fond des âmes, la lumière sefait: celle deDieu secommunique, celle du:Cisl ee
prépare. CE EST Un 5

Alverne, tu es une montagne lumineusel...
«% : ; : 4 »

Je t'appellerai montagne de la paiz!... Tous les fricasdé la terrevi
expirer-bien loin 2 tes pieds. Le château féodal, là-bas, n’estplus qu'ene!

A suivre awrla.paged; .
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Te Seres

N L ‘Ne souftrez pas plus longtemps.
| Fe, i8 En-‘10 minutes grâce au- pr ê le:plus sûr,
|

“1L"ATAINE
18 :;Nous pouvons emeves les ntfs les plus vigoureux, faire

le plombage et cela sans la plus petite douleur.

Nous sommes les seuls à employer ce traitement

aux Trois-Rivières.

| Massicotte & Massicotte
Chirurgiens-Dentistes

l Télhone 
. 264: Bureaw2% 1, rue DesForges
En haut de la Pharmacie Normand

  

     

     

    

   

Consultations :: 56. Avenue Laviolette,
de 23+ et de 7 38p.m. Les Trois-Rivières
wee Tel. 589

‘Dre. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

des femmes. Maladies des voies urinaires.bi’| Mulsidies

To Consultations a domicile sur rendez-vous.

 

 

  
  

  
    

     
   

 

  

         
      
   

     

      

    
    
         
     

  
   

 

OCCASION SPECIALE
CPIrtpsotportsont onenas FerSET IEIBIGAN 24S E500 ere 30Ninaartve dt iiB INIV iIe idea

‘Nous venons justement de recevoir une grosse quan-
tité:de chaudrons en aluminium de qualité que nous avons
achetés àdes conditions avantageuses: ces chaudrons ont une
largeur d'au moin. 12 pouces sur une hauteur de 8 à 10 pou-

Ces:

« Une valeu: régulière de 5 que anus affrons au prix

. $1.50
Nobert

Les Trois-Rivieres.

>
J

oh
me
tee

Henri
| 38; rue Des Forges,  
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SASSO ——
(Suite de la 1ère page)

 

garde. pour te tracer uncadre. Uenvelopper d'une atmosphère: la paix de fa

grandeforêt. la paix dv royaumeailé des oiseaux, la paix des trouneaux qui pais-
; sent l'herbe tendre, la paix de ton immuable roche. la paix de ton clocher carré,

 

 

  

 

  

La Bourse Chez les Chevaliers de

Ces chiffres nous sont gracieusement
fournis par !a Firme Keating & McRae,

+

maisil est un témoin de ta victoire sur le tumulte du monde. Pourte faire une Agents de change. No.
es Trois-Rivières.

6.

 

:  LEBIENPUBLIC est imprimé
‘et-publie au No. 3 rue Hart,
par la Cie Le Bien Public Li-
mitée dont M. l’Abbê .D. Gé-

rue Hart.

Mardi, 18 septembre 1922.
Plus haut Plus bas Fermer.

a paix de tes sanctuaires. la paix de ton tabernacle: Ceux qui habitent la so- AM. Loc. 123
l itude sont les heureuxdela paix. Ceux qui viennentte visiter n’y portent point ; Anac. Cop. 24
: l'agitation curieuse d'une frivole fièvre de voir l'étrange. ils v portent la paix‘ Allis Ch. De
de la piété, ils v recueillent la paix de la ferveur. ! Atchison 105 7-8

Alverne, 14 Dieu de paix est avec toi’ Bald. Loc...135
, Beth. Steel. 781,

Je vappellerai Mon Alverne!.…À ton nom. mon cœur sentira une douceur ©an. Pac.….147
“nouveilél'inonder. À ton nom. ra silhouerte se dessinera à ma mémoire, se dresse- Ch. Mot... 62:,
ra devant mes yeux. et mon Ame se croira encore transportée surta roche aride.., V7: Steel. 921,

Vraiment tv es non Alveze, puisque mon Père t'aima «i tendrement. te Érie …. 161,
fit, en te quattant. de si rouchants adieux! Tu es pour moile thabor de sa gloire Erie Zst P.. 151,

(le calvaire de sa passion: tw es le foyer de soninfluence. te rayonnement de son Gen. Mat, : dat.
prestige. le centre de ses attraits, l'appui de sa force Tu m'as donné tant de sua- Gen. Asph.. 64 7-8
vités et de joies intimes, tu m'as élevé «i haut sur te cime. Tu m'as porté si amau- M. C. 14 1-8

| eusemon dans tes flancs! M. P. 9 5918
Rache crue, montagne de Dieu. montagnefertile #1 lainte. montagne séra-, !hsp. Cop. a

phique. montagne de pais. tu es Mon Alverne! ’ Intern. I. oR 3-R
i Fr. Ange-M. Hiral. Kenn. Cop. 351,
{La Vie Franciseaine” Mex. Per. 190,

+ Nor. Pac. 88¢;

= | PeA. Pet. 801;

Rep. Stee! 09 7-8

TAT N Reading 79%
{ i Sou. Puc. 911.8

,Sou. Rail. 28°.

| Studebaker..129 :.
i Texas Oil . 48

U. Pac. 152 1-8

wy St vel. 1081-8

———-— SRub. D

CSRS 8,
Londie-, 18 is Caan Bretagne dans: tous les pays muzulimans mus van. Steel 51 1,

ia invité le Canada et les autr.s omi- dans tous les Etais défaits durant la W. Over. 73-8

nions britanniques à :faire représen- récente qui seraient profondé-

ter par des continge*« « dans ‘>> troupe:
querre,

 

ment encouragés par les succès inespé-
Midv. Mtécl 341,

; Dav. Ch. a
anglaises qui prendrent part à la dé- rés qui ont couronné les efforts des | piace. Ar 178

fense dez zones neutres da: < Ie Peaches troupes turques pourtant assez faibles.St. Stee! 3
Oric at. a-v-on clarté en milieux digne < Le cabinet a donne instruction au! Strombere . 541,
de foi, hier. haut-commissaire anglais à Constan- Abitibi. oF

Le gouvernemens anglais a aussi tinopie d'avortir Mustapha Kemal ay que. 221,
adresse une nate à la Roumame. à la pacha «1 le gouvernement d'Angora Brompton..42

Yougosiavie et à M Grèce port -alli- que les zones neutres établies sous la BE. S.C. 131.

viter leur partivipation à la défense. protection de trois grandes puissances Bg2S. 2p a7
Le communiqué officieux relatif à devraient être respectées. La Grande- Br Tr 34,

ll'appel aux dominions disait qu'ils Bretagne prétend qu'il serait futile COM. xS 2%

lavaiênt été invités à prendre part à la et dangereux vu l'excitation er les re- € Cem. To:

“défense de ces intérètz pour lesquels vendicstions extravagantes des ké& CSC. 108,

ils Ant delà tuit des sacrifices énormes. malistez de ze fier <implement à lac-Sp Pid. 556.

Cete nouvelle suivit la déclaration tion diplomatique. Can. Car 25

{semi-officielle que le gouvernement an- Elle opine qu'une troupe suffisante DUR GR

; gla is était d'avis que la liberté efficace doit être envayée pour protéger la Dam. Tex. 170

fer permanente des Dardanelles wait liberté des détroits et pour défendre, {aurentide 94
‘nécessité vitale la tranchée qui sépare l'Europe de Noni. PP. 981,
,Ç i.a semainc dernière, is cabriet un- l'Asie contre une agression violente € Mac Don. 13

£lais a continuellement étudié la honte Nat. Br. 55

situation créée par l'approche destrou- Price Bros. 14

pes Kemalistes de Constantinople «~t 7 - Que. Rail. 26°.

Ides Dardanelles et les demandes du RP KP 6

(gouvernement kémalisto, CONTRE TOUTE PFARTICIPA- R Co. Li 35¢

le gouvernement anglais prétend Sh. W. «x P 113

que ces demandes. -1 elles étaient ae- TION? Steel of C. 761.
\ca/déss. n'impliqueraient rien moins L, . Sp. R.C . 9

que la perte entiere dex résultats de Ottawa, LEopinion anglaise pa > R Pid. 103
‘la victoire sur Turquie à la fin de la fratt tiès divisée Sur la question d'en- Tor. Rail. 82 =,
dernière gaërre. vover des troupes aux Dardanelles. Wayag. ae

1.4 gauvernement anglais apine que D'après les rumeurs quiont coursdans Sax. PC

sai les allies étaient chassis de Conse 19 capitale. autourd'hui, i! ne serait pas Sag. P. P

tantinople par les troupes de Mustapha FUFPrénant que les provinces autres Holl. G. M...13.50
(Kemel pacha, cr serait un événement QUE le Québec se déclarent en majorite Drvden P. 171

‘des plus désastreux. qui produrrait CONtre toute participation à la guerre Tram-Pos 1°"

| des: réactions profondes non seulement ‘UTAUF.
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Aux Détenteurs des Bons

du Canada, à 5 ans et à 5; pour
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de la Vicroir.

R
E
E
)
R
E
a

 
 

     

 

. fn
- - 9 » A 2

» -‘ cent d'intérêt 2
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i | Co @
8 Étris en 1917 et échéant le ler décembre [922 ‘ =
ur. : : t
Ca =vo
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: TN = \ TN "4

. OFFRE DE CONVERSION =

M LL. r
y | "E MINISTRE DES FINANCES offre aux déten- Les détenteurs des bunis echéants. qui désisent profi- =
> > ; na : déat ane _ ter de ce privilege de conversion, devraient -poiter leurs
; feurs de ces bons, aul desirent continues oe bons, LE PLUS TÔT POSSIBLE, AAIS XON PAS |G
. ft placements sous ix garantie du Dominion du Canada, le PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, à une succar- ig

. 8! privilège d'échanger à l'échéance !es bons de l'une et de sale de toute banque chartrée au Ganzda. afin denrece: ;
cf 7] l'autre catégories portant intérêt de 5! pour cent, paya- voir en échange, pour les bons remis, un secs officiel ;
Lal & ble semestriellement: contenant une promesse de distribution de bons corres
+ — pondants de ls nouvelle émission.

$ ; : a) ' (ay Les bons de cinq ans, datés du ler novembre Les détenteurs des bons écaéants pleinement <nircais-
=, & 1922, échéant le ler novembre 1927. trés. dont l'intérêt est payable par chèques (mis à 3
ee HE . Ottawa, recevront. le ler décembre, comme à l'ordinaire.
*. a (b) Les bous de 10 ans, datés du ler novembre  jeurs chèques d'intérét. Les détenteurs de bons à cou r
; & ; 1922, échéant le ler novembre 193 pons détacheront et retiendront le dernier coupon non [9
RL i . Le échu, avant de. remettre le bon lui-même pour étre con-
2,7 = ‘Tandis que les bons échéants rapporteront de l'in- vert . p r =
sh 8 térêt jusqu’au ler décembre 1922, les nouveaux bons . . ; | °

iW commencerom à produire de liverà partir du ler Lesbons semisseroenvosts, ur esParacesau 5Ps: . CNT ; . OL » CU 25 SefC nges CN
3+ [|i novembre 1922,CE QUI DONNERA UNE BONIFI- contre des bons de la nouvelle émission, sous furme de =
“iv gf CATION D'UN MOIS ENTIER D'INTÉRÊT À bonspleinement enregistrés, ou de bons à cesupons en- 3
: BY - CEUXQUI PROFITERONT DU PRIVILEGE DE registrés, ou de bons à coupons au porteur. avec intérêt 5

4 LA CONVERSION. payable le ler mai et le ler novembre de cheque année, 3  
   

      

Cette offre est faite seulement aux détenteurs de
tôns arrivant à échéance et non pas à d'autres prêteurs._

Lies bons à émettre en vertu de cette proposition seront

* virtuellement ‘de même nature que ceux échéants, sauf
que l’exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nôu-

“ vette Émission. +

Y
E

a
e

2
ior I. Daté.à Ottawa, le 8 août, 1922. -

fu, is, +; ske.
err ,

Tal For ’

3 mm à tt

. Émission seront transmis aux barques pour distribution

REREEESEEREEEERE bl

pendantla durée de!’ emprun: Le paiement du premier
intérét se fera le ler mai 192. ct les bons de la nouvelle

immédiate après la réception des bons remis.  Les bons de l'émission arrivant à échéance, qui
n'ont pas été convertis en vertu de cette proposition,
seront acquittés le ler décembre 1922.

W. S. FIELDING,
Ministre des Finances.
i
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VOULEZ-VOUS DEVENIR
EXPERT EN TENUE

DES LIVRES ?

Prenez les leçons d’un spé-
cialiste du genre.

Les méthodes modernes

employées dans les meilleurs
bureaux font l’unique préoc-

ment.
Occasion

Cours spéciaux.
raisonnables.

M. S.

cupation de notre cnseigne-

exceptionnelle

‘ de perfectionner votre anglais

Pri

L.

x ‘très

IRVING,
79a, rue Volontaire.

M

I

  

Dr. EDMOND BUISSON
DENTISTE

26, Rue des Forges, Tél 589.

SPECIALITE; Ourrages en or.

 

 

   
  

 

Savez-vous ce que c’est ?   
C’est le meilleur savon de-

lavage connu aujourd’hui. .

Demandez-le a votre épicier.,

En vente partout
   ~~

S
A
,

Colomb de Trois-
Rivières:

Voici le résultat des dernières élec-'

tions au Conseil des ‘Trois-Rivières:

   

‘Mas est le gérant-général. :   

  
    

  
ANNONCES
CLASSIFIEES

  

 

 

 

 

 

 

1215 1225 Grand Chevalier: M. 1G. Jour {ll
ao. 23% dain. il 35 centins pour 25 mots;

‘ ; ; . n°

104 3-8 105 7-8 Député-Grand-Chevalier M Ph fil Ie. par mot additionnel.
1321, 1341-8 Bigué meal]
A ve Chancetier: M. Paul Caron. A A’ VENDRE.—Une bonne maison

611, 823, Secrétaire-urehiviste: M. Rod. Hé à. deux étages,” huit appartements et

871, 90", roux. chambre de bain, avec les asnéliora-

154 161, Secrétaire-financier: M. G. Derome. tions modernes, Située sur la rue
218-8 251-8 © Trésorier: M. J-A. Boisjoli. Notre-Damw. No. 77, près de la Tide-

14 141, Cérémoniaire: M. Ls Brunelle water, Dépendances et garage, grand6st, 61 1-8 i LR De ee terrain de 10,500 pieds de superficie.
Li A Syndic. 1ère année: M. J.-H. W arren. Bonne occasion. S'adresser à 17 rue

a8. 301-8 Syndic. 2e année: M. Geo, Boldue.! Laviolette.

405-8 105-8 Syndic. 3e année: M. N. Michelin. j-H.0. M et I.

ho 3-8 ST 7-8 Garde intérieur: M 1-Ant Dus- REPRESENTANTS—On deman-

49 588575 i de des représentants dans chaque cité
161, 188 ; Garde extérieure: M. OH Brunelle. Yet ville du Canada pour la vente des
36, 73-8 avertisseurs de danger pour automobile;
AK ca == prévient tout accident;, vente facile

ul | de à tout propriétaire d'auto; gros profits.

on as Ecrivez pour plus amples informa-

or Len REUNION DU tions et positions d'agentsà
1571 S 12758 Canadian Auto Shops. P. 0. Nox
215 us CABINET FEDERA 154 Niagara Falls Ont. M 3

119: 1503-8 J. N es

103 103 =, — A LOUER.— Beau grand logement
52% a3 Saute de la 4me page endroit idéul pour le repos au centre

S2SR 325-8 La ; ide lu ville. Conditions raisonnables.
483, 195-8 capitale “tait un des buts les plus evi- G'adresser à M. Thomas Bournival,

71-8 T1-8 dents de la politique britannique an- Gérant de la Cdfsse Populaire 23. rue

a3, 33% géfaise: devon:-nous maintenant avoir Royale, Téléphone 795.

se, 0, Une guert © pour les garder on dehors?” Ln M et ]

1175 1178 M. Ewart après avoir ranpelé que

Ts s01-5 ‘les gouvernements (dliés ont d’abord: POELE DE CUISINE. —l'n .poôte

sw 523, décidé de protéger l'intégrité de Et de cuisine, pour bois et charbon, sans
af Ho Turquie. puis de donner Constantine: pied, en parfait ordre, de ta célèhre
72 oda? ble et les Détroits aus Russes puis de arque  Kontenay. Bonne condition
171.8 204 530 Bese. vous Pures teur capitide, dit quil te vente. S'adresser à C. Labelle

13, 131,810 soit innspear oC anada denen X Cie Marchand de fer, rue des Farges,
KE! REREN ds LOUP pole Soutonie une politique INO

424 ABà 5 opposée à des vromesses contradictot-
244 25, à, res du premier ministre anglais M.
T1 11. bid Ewart se refuse à croire que, vu la FOURNAISE A VENDRE.—Une

10 19bid situation aus Indes et en Egypte, la fournaise en parfait ordre, pour sys-
5: 313-84: Grande-Bretagne se lance dans une téme à cau chaude, de la célèbre mar-
95 251-8 bid guerre contre des mahométans. 11 que “Star”. No. 2. Le motif de cette
“6 GT 7-8 2 68 pourtiit ainsi Hire courir à l'empire vente est que le propriétaire veut la
16® 16723170 britannique les plu: grands dangers, premplacer par une fournaise de plus

al ul 7-85 02 des dang rs que l’homme ne peut me- forte dimension.
az aT 3-8 surer. aurourd'hui Occasion exceptionnelle de bon mar-
13 12413 ché. S'adresser à C.-L. Hamelin, plom-
S21, AB AN: | NOTRE SITUATION FINANCIÈRE bier, 90, rue St-Prosper.Trois-Rivières.

39 là: J.NO
Vs. 28 A TA Ottaway, ls On espère lcujours.
ñ 5 bid à la dernière minute, que la situation LOCEMENTA LOUER.a0ge-
We 50e id financiere du Canada empéchera li- orations Podernes.: chauffage à

111 111: ane beraux et procressiste= de <e décider l'eau chaude. sera libre le ler sep-
Tor TR, aT pour Fenvar d'un contingent aux Dar- tembre, Prix raisonnable. S'adresser
ali, ol, danelles< c'es le grand argument dont a No. 50 rue Royale. M et J
100 tr, 101.57.» le Canada peut <e <-rvir et que le gou- 1-0. :

=2 82 à: vernêment ne dédaignera pas, croit-on. CHANCE EXCEPTIONNELLE. —
An RAR ‘On s'attend à uno déclarätion ôficielle Ferme à vendre ou à échanger, située

15311, du premier ministre, ce soir M. Gouin dans te village près de l'église et du
ida? est arrive 4 Ottawa a midi et l'on at. couvent station de chemin de fer à

12295 12.30 3.60 tend plusieur: députés dans la journée. « trois arn . d a les 4 - né
, arpents, deux milles du marc

A ve ali ! ESS x de Grand'Mère. ferme qui comporte
bi. A TL des avantages exceptionnels, et en-très

bonne condition,savec roulant,

colte, ete. etc. prix très bas pour un
acheteur immédiat, Cause de vente
propriétinre: sans aide. S'adresser au

Bien Public, 3 rue Hart, Les Trois
Rivières.

29-31-5-7-12-13-10-21

et ré-

 

 

 

tieilé du goûter. Mais notre pain
dont vous connaissez lvs qualités de
pureté. de saveur ainsi que le goût
exquis devrait ètre ia parne de ré-

sistance du goiter de votre enfant.

Un sandwich tait avec notre pain
se reconnait entre les autres.
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| A VENDRE. Bon poste de commer-

"ce, dans la ville de St-Tite. Magasin | ?
général dans très bon centre d'affaires, |
! clientèle bien éttablie. Conditions très!
' faciles.

| 8S'adresser à M, J. B. LeBrun, ville:
, de St-Tité. Comté de Champlain P. Q. !
| 19-21-26-28.

Province de Québec

  

Dame Eveline Gladu, épouse com.
i mure cn biens'd'Hormisdas Gendron,

Vs

Hormisdas[Le dit Gendron,

Une action en séparation de corps
jet de biens a été instituée en cette
caure, Je huitième jour d'août 1922,

Charles Bourgeois. procureur de la à

demanderesse, .
\ Trois*Rivières 15 septembre,1922

XE

|
 

°

{ journalier de la cité des Trois-Rivières, »
| Demanderesse, ,

;
I

Défendeur, 1

District des Trois-Rivières. ¢« COUR SUPERIEURE. de gros duck blanc très fort pou-
, vant servir pour différenis usa-No. 109 . ; EE

ges; très approprié pour -tentes,

 

DAMES demundéez

“facile et légère chet elles. Travail de
ilmisir où permanent Bons salaires.

Travail envoyé à n'importe quel en-
droit, nais payés. timbres pour détails-

“ Nationa! Manufacturing Co.. Montréal

pouty couture

 

17 oct. J
r |

LE GOUTER IDEAL LOGEMENT A LOUER.—Beau
logement, 6 pitees, chambre de bain,

Le pain est la partie la plus essen- belle vue améliorations modernes.
sur la rue St-Mauric:, No. 570. S'a-
dresser au No. &°, vue Cartier
11-21
 

TERRE A VENDRE OU A ECHAN-
GER. Helle terre de 5 arpents de
large nar 20 de profondeur, bien bfitie,
bois de service et chauffage, -en>bon
état de culture avec récolte etkroûtant,
+ vendre ou à échang®r pour propriété
en ville. Conditions faciles. S'udresser à
Mme Vve Hercule Belleville, St-Louis
de Champlain. P. Q,

11-19-21-26 .

 

ENGIN A GAZOLINE A VEN-
DRE. — Engin à gazoline, 7 forces, en
trés bon état de marche. juste l'arti-
cle qu'il faut pour, battre au moulin,
scier le bois. rgoudre le grain. Condi-
‘tons faciles nour prompt acheteur.
| S'adresser à Ferdinand Caron, Lottise-
ville, P. Q.

{11- 19

rm

10,000 - livres

4

 

construction. Une couche. ‘de
verni peut transformer ce duck
cl çn faire une excellente cou-
verture de plancher. Vendea
par petites ou grosses quantités
à un prix ‘très avantageux, S'a-
dresser à Boyer “Goldenberg,
184-186, rue. ‘Notre-Dame, Les
‘Trois-Rivières: : Ie i

J.n.o.

“ow   
’
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Le Cabinet Fédérai a été réuni d’urgence hier
LE GOUVERNEMENT AU COM-
PLET, SAUF MM. FIELDING
ET LAPOINTE, EXAMINE LA
QUESTION D'INTERVENTION
POSEE PAR LLOYD GEORGE—
L'ATTITUDE DES PARTIS—ON
CROIT A UNE SESSION D'UR-
GENCE D'ICI UNE DIZAINE
DE JOURS—LE MINISTERE
FEDERAL ASSIEGE--LES PRO-
GRESSISTES TRANCHERONT
LA QUESTION DE LA PARTICI-
PATION DU CANADA

Ottawa, Ont, 18.—Le cabinet s’est
réuni à midi*pour prendre en consi-
dération la demande du gouvernement
britannique; le premier ministre de
même que tous les membres du cabi-
net ont refusé, hier soir et aujourd’hui,
de faire des déclarations. On s'attend
à ce que la session extraordinaire du

cabinet dure tout l'après-midi, cer-
tainement plusieurs heures. On attend
une déclaration officielle pour ce soir,
mais il est possible aussi que la décla-
ration soir retardés plus longtemps:

tous ies membres du ministère sont
à Ottawa, à l'exception de MM. La-
poimu et Fielding, en Europe. de M.
Kennedy, malade, et de M. Kemp.

Il n'y a encore aucune confirmation
officielle de la dépêche qui aurait été
envoyée par M. Lloyd George: mais
il n’y a pas de démenti. non plus, de
sorte qu'on lu considère comme certai-
ne.

La session ne pourra se réunir avant

an moins une dizaine de jours, si le
cabinet se décide à en tenir une. H
faut tout ce temps pour attéindre

tous les députés, dont Ja plus éloimé
est celui du Yukon, et pour qu'ils arri-

vent.

On fait remarquer qu'en cas où une

session convaquée, le ministère peut

auparavant ne pas se décider à envoyer

ou à ne pas envoyer des troupes: il
devra se présenter alors devant les
élus du peuple sans politique définie
et indiquée par le discours du Trône.
Le parlement discuterair ensuite.

L'ATTITUDE D£S PARTIS

L'excitation est au comble, ce ma-
tin, dans la capitale; jamais question
plus difficile ne s'est gliasée d'une ma-
nière aussi imprévue pour un cabinet
qui. vient d°arriver au pouvoir. Les
ministres refusent absolument de par-
ler, mais les téléphones n'arrêtent pas,

des gens offrent leurs services comme
soldats, les autres offrent d'enrôler
des bataillons, et les curieux en quête
de nouvelles de première main ct plus

sûres assiégent les bureaux.
Dans les discussions passionnées

qui s'élèvent, on s'accorde à reconnal-
tre que la députation québecoise ne
peut être jamais tombée plus subite-

ment dans de mauvais draps; les pro-
gressistes sont maîtres de la situation,

dit-on, et leur attitude décidera, en
grande partie, l'attitude du gouver-

nement. S'ils sont opposés à l'envoi
d’un contingent. les députés de Québe
pourront. facilement s’y opposer. Mais

si les progressistes favorisent la parti-
cipation à la guerre, les députés québe-
cois seraient les seuls à s’y oppaser,
puisque les conservateurs se décideront
probablement pour l'impérialisme.
Mais des surprises pourraient venir
du parti conservateur, car des amis
de M. Mcighen refuseraient de croire
Que'la dépêche du gouvernement bri-
tannique ait jamais été envoyée el

surtout dans cette forme insolite et
sans précédent.
On glose passionnément saussi sur

l’article du Saskatoon Star qui dit
que le Canada ne doit pas envoyer de
troupes avant que tous les chômeurs
de l'Angleterre soient enrôlés et aient
été envoyés à la ligne de feu.

~

L’AVIS DE M. EWART

M. Eward a fait la déclaration sui-
vante: -“Que le Canada s'engage dans
une guerre pour supporter la dernière
politique -de M. Lloyd George au sujet
de Constantinople, c’est une suggestion
trop ridicule pour être envisagé:
Jusqu’à la déclaration de la guerre en
1914. le mainticn des Tucrs dans leur

(A suivre à la page 2)
——"
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: À tous les Ouvriers
o
@® ‘ Grande assemblée ouverte
® pour. tous les ouvriers de-
®@ main. mercredi, le, 20 cou-
® rant,2 8 hres pom. à ln saîle
® dela C. O.N.C.
® MonsieurGérardTremblay, ©
® organisateur ouvrier de ®
® Montréal et d’autres ora- ®
® téursdistingués. adresseront ®
® la parole. Venez tous. 2
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L'HON. CARON
À LOUISEVILLE

Le ministre de l’Agriculture très
bien accueilli par une grande
foule.

BELLE EXPOSITION

LE ministre de l’Agriculture se
déclare enchanté de ce qu’il
avoit vu.

Louiseville, 15.--Mardi dernier, l’ho-
norable J. E. Caron, ministre de I'A-
griculture de 1a province de Québec,
était de passage à Louiseville dans le but
de visiter l'exposition agricole du
comté de Maskinongé. Les principaux
citoyens de la place ainsi qu'un grand
nombre s'étaient portés à la gare, ac-

compagnés d’une funfare pour recz-

voir le ministre de l'Agriculture. On

remarquait parm; la foule MM. Rodol-

phe T'ourville, M. P.-J.-W. Gagnon,

maitre de Louiseville, J. A. Savoie,
maire de la paroisse de la Rivière-
du-Loup et préfet du comté, Edouard

Béland, président de la société d’agri-

culture du comté de Maskinongé, Jé-

rémie  Desaulniers, sociétaire, J.-A.
Ferron, notaire, A. Roy, agronome du

comté, cte., etc.

On cscorta le ministre jusqu’à son

hôtel où il prit le lunch en compagnie

des notables de l’endrait.

Dans l'après-midi après avoir visité
avec une attention toute particulière

l'exposition pour laquelle il n'a pas
caché son admiration, le président de

la société sûspendit les travaux des

juges et une grande assemblée a eu

lieu sur le terrain même de l'exposition.

Plusieurs orateurs adressèrent la pa-
role. L'assemblée était sous la prési-

dense de M. Edouard Béland. prési-
dent de la société d'agriculture. Les

orateurs furert MM. Jérémie Desaul-
niers, au nomde la soviété, Rodolphe
Tourville, M. P., J.-W. Gagnon et le

ministre de l'Agriculture.

M. Béland remercia chaleureuse-
ment M. Caron d'avoir accepté l’in-
vitation qui lui awit été faite. Il fait
plaisir aux gens de. Maskinongé de

recevoir sa visite et d‘entendre le dis-
tingué visiteur prêcher, avec l’auto-

rité qu’il possède,l'évangile de l’apricul-

ture.

M. Tourville à souhaité la bienve-
nue à l’hon. M. Caron au nom du com-
té qu'il représente à la Chambre. H
s'acquitta decette tâche très élaquem-
ment.

MM. I. W. Gagnon, maire de Louise-

ville, présenta au distingué visiteur les
meilleurs souhaits des électeurs du com-

té de Maskinongé et il se fit l'écho de
tous les citoyens du comté pour le re-

mercier cordialement de sa réconfor-
tante visite.

L'hon. M. Caron prit ensuite la pa-
role au milieu d’un grand enthousias-
me. C'était la première fois que les
flecteurs de cette partie de la province

avaient le bonheur et l'honneur de
l'accueillir et de l'entendre parler de
questions agricoles qui intéressent si
fort la population de ce comté. M.
Caron parla durant près d’une heure,
traitant commie toujours avec une main
de maitre les grandes questions inté-
ressant la classe agricole. Il fut à
maintes roprises interrompu par les

applaudissements.

Après l'assemblée, l’hon. M. Caron
était l'hôte d'honneur de MAI. Rodol-
phe Tourville. I. W. Gagnon et J. E.
Béland. :

Feu Mme Cuth-
bert Lessard

Bethierville, 19.—Hier cst décédée.
aprésune journée seulement de maladie
Mme Graçia Hamelin, épouse de M.
Cuthbert Lessard, gérant de la Ban-
que d’Hochelaga, Elle était figée de
43 ans ct ting mois.

Pour pleurer sa perte, clie laisse son
mari, cinq enfants, trois fréres et une
sœur.
Mme Lessard était la fille de feu le

Dr J. LL. L.. Hamelin, de Louiseviile.
Le service et les funérailles auront

lieu à Berthierville demain, mercredi
à 9 hres.
Le .Bien Public offre à M. Lessard

ct à toute sa famille ses plus sincères
sympathies.
—pete.

Association Catholi-
que féminine

 

Dimanche soir à 8,hres, séance-con-
cert chez les RR.SS.. Marie Réparatri-
ce rue St-Charles. Admission gratuite.

Pas d'enfants .admis© ‘ 
PE Vins) cet 7,

LA SEMAINE
DE SANTE

LES ADHESIONS

Ministre des douanes et de l'accise
du Canada.

Ottawa, le, 11 septembre 1922.
Mon cher Docteur,
Ce n'est qu'aujourd'hui que votre 14

tre du 21 août m'est transmise, ayant
été absent une partie du mois d'août.

Je n'ai aucune objection à ce que
vous mettiez mon nom sur ‘la liste
des ‘Patrons Honoraires” de la ‘‘Se-
maine de Santé” de la ville de Trois-
Rivières. .

Bien à vous,
Jacques Bureau. |

M. le Dr O.-E. Desjardins,
Trois-Rivières.

Monsieur,

J'apprécie hautement l'honneur que
vous mefaites de me demander comme
homme patroneur de la ‘Semaine
de Santé”: laquelle est appelée à ren-
dre de réels services à la population tri-
fluvienne.

J'accépte donc avec plaisir, cher
monsieur, ct vous souhaite un plein
succès.

Bien à vous,

Eug. A. Tourigny.
Les Trois-Rivières,
17 sept. 1922.

L'Association des chirurgiens
Dentistes de Trois-Rivières

Trois-Rivières, Qué, sept. 1922.
Docteur, Desjardins.
Burcau de santé,

Trois-Rivières,
Mon cher Docteur,

Les membres de l'association des
chirurgiens Dentistes, réunis hier en
assemblée régulière, ont pris connais-

sance de la lettre que vous avez écrite.
Qu président de notre association. Je
suis autorisé de vous dire que notre as-

sociation accepte avec honneur et
plaisir de patroniser ‘La Semaine de

Santé”. Elle se propose d'organiser, en
outre des conférences bilingues une
série de démonstrations pratiques sur

l'hygiène dentaire.

Notre président, le Dr Eugène Bour-
géois, du reste, se mettra en communi-
cation avec vous, ces jours-ci, pour éla-

borer le programme que nous avons l'in-

tention de suivre.
Veuillez rècevoir, mon cher Docteur,

toutes mes félicitations pour le mouve-

ment imminémment utile que vous

avez entrepris et me crofre,

Votre tout dévoué.

-
4

Dr Fred. Houde.
Secrétaire de l'Association.

'

C. O. N. C.

Monsieur Omer E. Desjardins, mé-
decin du bureau de santé.

Trois-Rivières, P. Q.
Monsieur le dcc:eur,

C'est avec un réel plaisir que j'ac-
cepte la demande que vous m'avez
faite de prêter mon nom comme ‘‘pa-
tron actif” de la semaine de santé
que vous voulez ouvrir dansJa ville
des Trois-Rivières. La C. O. N. C.
dont j'aurai l’honneur d’être le repré-
sentant à cette semaine, est également
heureuse du mouvement qui cadre
absolument avec toutes ses tentatives
et tous ses efforts pour prouver le

bien-être de l’ouvrier.
Veuillez donc croire que je ferai tout

en mon possible pour que cette semaine
obtienne le résultat que vous étes en
droit d'en attendre.

Reapectueusement vôtre,
Onésime Rheault,

Président de la C. O. N. C.

Three Rivers Trade and Labour
© Council

Consells des métiers ct du travail
des Trois-Rivières

Address of writer.
P. O. Drawer 100 Cap Madeleine Q.

: Three. Rivers Que
septembre 16,

Omer E. Desjardins M. M. -
Médecin de Santé, -

Trois-Rivières Qué.
Cher Monsieur,

Je suis autorisé de vous remercier
de l’honneur que vous avez fait à no-
tre président M. O. Gauvin, ‘en l’invi-
tant d'être au nombre des patrons ac-
tifs de la Semaine de Santé. .
M. Gauvin accepte en vous-souhai-

tant le meilleur succès.
G. A.

1922,

Louthood,
Secrétaire.

 

REMERCIEMENTS
A la Bienheureuse Mere Cathbrine

Auréli du Précieux-Sang pour guérison
obtenue. °

VISITEURSÀ |
GRAND'MÈRE

Une importante délégation compo-
sée d’une soixantaine de personnes dont
l'hon. J. A. Taschetelfu, Premier
ministre’ de la Province , de l’hon.
Tessier ainsi que des visiteurs distin-

gués des Etats-Unis. de Montréal,
Québec, Trois-Riviètes, cte-des officiers
et actionnaires de la Shawinigan Wa-
ter & Power Co., ont été les hôtes de la
“Laurentide Power Ltd”, jeudi dernier.
Hs sont arrivés ici par train spécial

composé de 8 chars. À leur arrivée M.
Riddire Gérant du ‘“Pawer" et un grou-
pe d'officiers de la Laurentide les
attendaient avec leurs autos et leur
ont fait visité les Usines Laurentide.
En partant d'ici les visiteurs, se

rendaient à Shawinigan.

FEU MADAME
GIRARDEAU

Nous sommes au regret d'annoncer

le décès de Madame Veuve Olivier Gi-
rardeau, née Emélic Beaumier.
Madame Girardeau est décédée di-

manche dernier à l'âge de soixante-

quatorze ans. Ses funérailles auront
lieu demain, mercredi, à neuf heures
en l'église Sainte-Cécile.

Elle laisse pour déplorer sa perte
trois fils. messieurs Olivier, Arthur et
Lucien Girardeau; trois filles, mesda-
mes Amable Dufresne, Wilfrid Pinard
de Montréal et O. Bettez.
‘Le Bien Public” offre à la famille

en deuil ses plus sincères sympathies.

LE CHARBON
DE GALLES

Ottawa, 16.—Des échantillons de
charbon gallois examinés au bureau
des mines du gouvernement canadien
démontrent que ce combustible est
composé de aix pour cent moins de
cendre et de dix pour cent de plus de

   

Æaz carbonique que l’anthracite de
Pennsylvanie que nous employons en
Canada. Ceci indique que ses propriétés
calorifiques sont de 17 à 19 pour cent
plus grandes que le charton américain

rt

LE BILAN DE LA GRE-
VE DANS LES CHE-
MINS DE FER

Il sera d'environ un demi-mil-
llards les grévistes perdent $100,-
000,000.

LE PUBLIC PAIERA

\

New-York, 15.—Bien qu’il’ faudra
nécessairement quelques mois avant
que les compagnies de chemins.de fer
puissent établir le bilan financier de
la grève des employés d'usines et que

les départements du_ gouvernement
n'ont encore aucun chiffre véridique

.tquant au coût de cette grève. on a

estimé, ce soir. que cette grève coû-
terait approximativement un ‘emi-

milliard de dollars en pertes sèches.
D'autres pertes, a déclaré. ce statisti-
cien autorisé, sont lourdes et prati-
quement inralculables.

L'item premier ct le plus facile à
trouver est la perte des salaires par
les grévistes. Cet item. seulement re-
présentera une somme de $100,000,000.
Par. suite des cmbargos et de l'im-

puissance à manutenter le fret offert
aux, chemins de fer, ces derniers. ont
perdu directement $50,000,000 au
moins en revenus.
La détérioration des fournitures

représentera plusicurs millions aux
chemins de fer!

Les’ officiers de la Farm Bureau
Federation estiment à une perte net-
te de $75,000,000 le gaspillage des
aliments périssables.

, À ces estimés il faut ajouter les
pertes directes ct indirectes prove-
nant des meurtres, des accidents de
chemins de fer, du sabotage, et les
pertes directes et indirectes provenant
de la diminution du nombre de voya-
geurs. Le manque de transport de fret
et les embargos représentent la per-
te de plusieurs autres millions pour
les hommes d'affaires, et c'est lepu-  « te

; bilé-qui devra payer tout cela!

FEU MME A. 0.
BELLEMARE

Les funérailles de Madame A.-O.
Bellemare ont eu lieu à Yama-
chichele huit septembre dernier.

RESOLUTION DE SYMPATHIES

A Yamachiche, le 6 septembre cou-
rant, s'éteignait paisiblement dans le
Seigneur, A 1'age de 44 ans, aprés une
maladie soufferte avec résignation,
Dame Alvina Lamy, épouse de A. O.
Bellemare, notaire.

C'était une ancienne élève des Da-
mes Ursulines des Trois-Rivières, une
femmede bien et d'une grande charité.
Le service et la sépulture eurent

lieu à Yamachiche, le huit septembre
courant.

La levée du corps a été faite par
Mgr Napoléon Caron, curé de la pa-

roisse.

Le service funèvre a été chanté par le
Révérend Philippe Lesage, cousin de
la défunte. assisté des Révérends Alfred
Comtois et Alfred Bellemare diacre et
sous-diacre.
Des messes furent dites pendant le

service par les Révérends P. A. Milot,
; Edmond Poisson et Dionis Lamy.

Le chœur de chant sous l'habile di-
rection de M. Napoléon Bellernare, ac-
compagné par Dame Nérée Ricard,

a très bien rendu la messe d’'Y'on.
Solistes: Domine jesu christe par

Joseph Lacerte: Miserere minimei
par le notaire A. A. Gélinas, Agnus
Dei par M. Antonio Bellemare et
Lacrymosa, paroles du Dr C. N. Beau-
chemin, par M. Antonio Carbonneau.

L'absoute par le Révérend Philippe
Lesage.

Porteurs: MM. Arthur Bourassa,
Victor Descôteaux, Eugène Lesieur,
Dionis Descôteaux, Hercule Descô-
teaux, Eugène Meunier, Alide Alarie,
et ‘Donat Désaulniers.

Les rubans: Dames Arthur Bouras-

sa, Pierre Bellemare, Dionis Descô-
teaux, Arthur Descôteaux, Eugène

Meunier et Forest Ferron.

La bannière de St-François portée
par MM. Hyacinthe Trahan et Charles
Daveluy; et les rubans par Dames A-
drien Milot, L. O. M. B.ellemare,
Esdras Lamy et Léon Carbonneau.

Quête: Dame A. N. Bellemare et
Mlle Année Bellemare, belles-sœurs
de la défunte.

Plusieurs prêtres assistaient dans le
chœur; les Révérends Frères et leurs
élèves . les Révérendes sœurs avec leur.
élèves.
Une foule nombreuse tant de l’étran-

ger que de la paroisse accompagnait

la dépouille mortelle.
Offrande de messes:—Rév. Denis

Bellemare, Rév. Hervé Trudel. Mer
J. A. Paquin P. D., Rév. Joseph C.
Gélinas, Dr A. N. Bellemare, Alfred
Desaulniers N. P.. M: et Mme Pierre
Bellemare, Alide Alarie, Hercule Des-
côteaur. les employés de la Banque
Provinciale du Canada succursale
Yamachiche, la famille Wilfrid Hétu
la famille Ant. Carbonneau, Dame
Nérée Ricard, M. et Mme Joseph
Gendron, M. et Mme Forest Ferron,
Mme Théodore Abran, M. et Mme
Dionis Bridre, Mille Oliva Paquin, M.
et Mme Eugène Lesieur, la famille Da-

vid Brisson, M. et Mme J. P. Grimard
Evariste Vaillancourt, Charles C. Gé-
linas, la famille A. N. Lesieur. C. A.
Descôteaux.
Télégrammes et sympathies:—

Rév. Denis Bellernare, rév. P. A. A.
Bellemare, Mère Joséphine Sacré-
Cœur de Marie, sup. Ursulines Trois-
Rivières. Mère du Sacré-Cœur, Nicolet
Rvyde Mère Ste-Aurélie, Maison mère
de la Providence Montréal, Rvdes
Sœurs du Précieux Sang de Nicalet
Rvde Sr Philomène Providence. Rvde
Sr Marie Zoë£. Rvde Sr Geneviève
Marie. Rvde Sr Berthilla, Rvde Sr
Marie Léonile, Rvde Mére St-Barna-
bé C. N.-D., G. A. Marsan, avocat,
J. C. Lapointe avocat, Adélard Pro-
vencher, P. C. S., Lucien Lessard N. P.
J. A. Ferron. N. Pi, F.-X. Forest, N. P.
Richard Lessard. N. P, C. E. Vi-
gneault, N. P., Desroches & Dostaler
N. P, J. A. Coutu, N. P., Victor Abran
N. P.. J. A. Lemire, N. P., J. A. Lebrun
N. P., A. Barrette, N. P.. Hon. Dr
L.-P. Normand, Dr L.-O. Bellemare,
Dr Roméo Bellemare, Dr Albert De-
niger, M. et Mme Arthur Lesage, Mme
F. X. Lavigueur. Emile Grimard,
Joseph-M. Blondin, Victor Descôteaux
la famille Ernest Lacerte, la famille
Arthur Lacerte, M. et Mme J.E. Dé
saulniers, M. et Mme Hector Béland,
la famille.Ubald Meunier, Mlle Juliette
Ricard, Mlles Florence Tessier, Ger-
maine Nicole, Cécile Chevalier, Aldéa

Ganthier, ‘Antoinette Poliquin, Yvette
Marchand, Gilles Descôteaux, la :a- -

Trahan, Alice Turgeon, Thérdse Bel-|
lemare, Antoinette Leduc, Henriette -

CEQUI POURRAIT
NOUS AMENERLA GUERRE
 

Le gouvernement d’Angora aver-

tit les Alllés que si le reste de
l’armée grecque en Asic Mineure
cherche à retraiter par la zone
neutre des Dardanelles, les Ké-
malistes envahiront le territoire
international.

 

Londres, 18—Les événements qui

se déroulent dans le Levar:t causent au
gouvernement anglais un“ anxiété

sans cesse croissante. Le cabinet a siégé
à la fin de la semaine à Chequer’s
Court, maison de campagne du pre-
mier ministre. Austen Chamberlain,
lord Kirkenhead, sir Robert Stevenson |t
Horne et Winston Spencer Churchill
y ont été les hôtes de M. Lioyd George

et durant toute la journée de dimanche

les téléphones entre Chequer's Court
et le Foreign Office à Londres ont été
en constante communication avec les
différents départements du gouverne-
ment.

Une autre réunion formelle du cabi-
net aura lieu, aujourd'hui. Le ministre
des affaires étrangères de la Yougos-

lavie, M. Ninchitch, qui a été en con-
sultation avec le premier ministre
Poincaré, à Paris et qui arrivera à

: Londres, aujourd’hui, aura une inter-
view ave£ le preinier ministre et lord
Curzon, secrétaire des affaires étran-
gères,
La principale nouvelle de la jour-

née transmise par les dépêches est celle
d'une conférence entre sir Harry
Lamb, haut commissaire anglais, et
Mustapha Kemal-pacha, à Smyrne,

au cours de laquelle le shef nationa-
liste turc s’est montré peu disposé

à prendre en considération les aver-
tissements alliés à moins que ceux-ci
ne consentent à restituer la Thrace à la
Turquie. Bien plus, Kemal demande
que les troupes grecques abandonnent

complètement les lignes de Tchatalja.

 

 

mi lle Dionis Vilemure, la famille De-
nis Villemure, Mme Léon Désaulniers,
Mme Adolphe Fréchette, M.-et Mme
Lucien Milot, la famille Louis Mar-
chand M. et Mme Esdras Mélançon,

M. et Mme Georges Proulx, M. et Mme
Joseph Désaulniers, la famille J.-E.
Meunier, Mlle Rébecca Ferron, M. et
Mme Gustave Milot, la famille Odilon
Désaulniers, 1a famille Edmond Ville-
mure, la famille Panneton, la famille
Panneton, Mme Johnny“Lesage, M.

Henry Beaudoin, Albéric Meunier,
la famille Amédée G. Lajoie, M. et Mme
Georges Lescadres, M. Thomas Dus-
sault, M. Alide Duchesne, M. et Mme
Victor Milot, M. et Mme Charles H.
Milot, M. et Mme Henri. Désaulniers,
La famille J. F. Côté. Rév. Irénée Tru-
del, Rév. Frère Richarius.
Fleurs:—La famille Jos. et Ad.

Bellemare, M. et Mme Dionis Des-
côteaux. la famille Adrien Milot,
M. et Mme Albert Gélinas, Marie Bel-
lemare.

Bouquets spirituels:—Les dames

Ursulines Trois-Rivières, Les dames
Ursulines Grand’Mère, Les dames de
la Congrégation Notre-Dame Yama-
chiche, Les religieuses du Précieux
Sang de Nicolet, Les Sœurs de la Pro-
vidence, l'académie Ste-Anne d'Ya-
machiche, M. et Mme C. E. Girardin,
la famille Charles et Henri Gélinas,
Miles Angelina et Joséphine Lacerte, |
Dr C. N. Beauchemin, Mille Jeanne
Leduc, Mlle Evélina Désaulniers, la’
famille Thomas Lamy, la famille
Georges Bergeron, Mme Adolphe Bel-
lemare, Mme Onésime Dufresne.

RESOLUTION DE SYMPATHIE

Province de Québec.

Municipalité du comté de St-Mau-
rice.

A une assemblée des membres du
conseil municipal. du Comté de St-
Maurice, tenue le treize septembre mil
neuf cent vingt-deux, sous la présiden-
ce de M. J. E. Pellerin:

Proposé par M. François Chrétien
secondé par M. Louis Philippe Laper-
rière, que les membres du conseil Mu-
nicipal du Comté de St-Maurice, ont
appris avec un profond chagrin le décès
d: Mue Alvina Lamy, épouse de leur
secrétaire-trésorier A. Q Bellemare;
et la mort de M. Raphael Lajoie, père
de leur confrère M. Joseph Lajoie.
Maire de La Baie Shawinigan:

Proposé par M. Joseph de Charette
secondé par M. Nazaire Ricard que
copie. des présentes soil transmise aux
journaux locaux pour insertion. Adop-

té à l'unanimité.

(sigri¢) J. B. Pellerin Président,
A.BellemareAss.-Sec-Trés. 

Ô

Les dernières dépêches de Constan-
tinople annonçent des préparatifs &-
rieux de la part des alliés contre une
attaque possible des kémalistes contre

la zone neutre. Ceci peut servir à expfi-
quer le changement quelque peusou-
dain de l'attitude du gouvernement sn-
glais de vendredi, alors qu’il faisait sa-
voir qu'aucun renfort considérable ne

serait envoyé. au Proche-Orient, à
moins que les Turcs ne raanifestent
l'intention de traverser l’Europe, à
samedi, alors que le gouvernement .an-
glais publiait une déclaration imper-

tante annonçant des mesures immédia-
tes pour répondre à toute avance des
kémalistes.

Ce changement d’attitude soudain
a donné lieu à de graves malentendus
en certains milieux. Le Daily Ma
publie un article stigmatisant la po-
litique établie par la déclaration. Il
dit qu'elle frise l’‘‘insanité.”

Il déclare que le public anglais ap-
prendra avec surprise ®t étonnement
que M. Lloyd Georges et ses collègues
sont a organiser une nouvelle guerre

dans le Proche Orient, essayant d'eri-

trainer la Yougoslavie et la Roumanie
dans la mêlée et € ivoient des troupes
anglaises dans la bataille pour “‘com-
battre côte à côte avec les Grecs a-
battus.”
Le journal ajoute ce qui suit:
‘La surprise la plus étonnante dans

cette déclaration surprenante de la
politique du gouvernement est qu’ap-
paremment M. Lloyd George a déjà
envoyé un appel chaleureux à tous les
Dominions d'outremer pour leur de-
mander d'envoyer des contingents

prendre part à cette guerre folle.”

Le Mall prétend que les termes de
paix de Mustaphe Kemal-pacha ne sont
pas très éloignés des termes exposés
par lord Curzon, au nom des alliés le
30 mars, alors que lord Curzon suggé-
rait la ligne Enos-Midia corame fren-
titre de la Turquie en Europe. -Il aé-

clare que tous conviennent gue Cont-
tantinople doit être restituée aux Turés
et à Mustapha Kemal-pacha et que
maintenant M. Lloyd George -‘’cher-
che à relever sa réputation. détruite
par l'échec de sa politique pto-grêcque

en arrangeant une guerre folle et en
supposant qu'il puisse soulever la na-
tion comme Gladstone le fit en 70au
sujet de la Bulgarie.”

Bien que le Mail ait des tendances
pro-françaises connues, il exprime une
opinion qui est pas mal générale.

‘“L’unique intérêt véritable- de la
Grande-Bretagne, est la libarté des
détroits, qui ne peut être obtenue que

par la négociation, ajoute Je journal
il n’y a pas le plus petit besoin de plon-
£er l'Europe dans une guerre et d'alié-
ner tout le monde mahométan autour
des détroits.”

D'après le correspondant de Paris.
du Times, le ton de la déclaration
officielle britannique a causé: de la sur-
prise et du malaise en France, qui æst
alarmée à la perspective d'être enträl-
née dans.une guerre avec la-Turquit.
La déclaration anglaise, dit-il, eit
considérable comme presque un uit
matum à Angora et calculée à prote-
quer une tournure.de choses, que dihs
I'opinion des Francais, les kémalistes
n'avaient pas l'intention -de. suivre,
Bien plus, ajoute-t-il, le-gouvernement
français lui-même se trouve en five
d'un dilemme grâce à la suggestion
anglaise d'admettrela Petite. Entente
à la conférence du Proche Orient.
Miles dépêches de Rome sensblent ih-
diquer qu’une opinion semblable est
partagée en Italie.

Les gouvernements des Dominions
sont disposés à.aider la --““mère-patriè”

ministre l'a suggéré. mais ils consulte-
ront probablement leur parlement
avant de prendre une ‘décision. finale.
On rapporte même. que le Sud-Afri-

cain ne veut pas envoyer -de somin-
gent.

Les dépéches de Melbourne mandeñt

‘(Suité à la page 8) 3
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Marai le 24 actobre-aura
lieu à Louisevilleun “Zucht3
Concert’ au proft de l’église.
Sous le patronage de.Mons
sieur le Ghanoine François
Boulay, par- les enfants de.
Marie de Louisevillergs::
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LES ANCIENS PECHEURS, COMMERCANTS DE POISSON,
“. DE BALEINES DANS LES EAUX DE L’AMERIQUE.—SOM-'

“ MES-NOUS DE DESCENDANCE BRETONNE |

“ III

UN AUTRE ARTICLE DE BEJAMIN SULTE

Ici Sulte traite plus spécialement de la question du commerce qui se
faigait alors, entre la ville de LaRochelle et le Canada, au “temps des]
Francais’, dans unarticle qu'il intitule: “Les Rochelais et le Canada’. +
Cet article a été provoqué, comme nous avons dit, par le publication
d'une brochure, due à la plume de M. Emile Garneault, ancien Sccré-
taire de la chambre de commerce de LaRochelle: et dont notre écrivain

canadien fait un bel éloge. “On sent le cœur d’un brave honune"

dit Sulte, parlant de l'auteur dont il analysele travail—"‘qui s’est donné
la peined'étudier notre histoire et qui la considère comme faisant partie
dè celle dela France”.

Voici comment Sulte envisage ici cette question.
“De 1534 à 1632, il n’y eut aucune population blanche stable sur les

bords du St-Laurent. La famille Hébert établie à Québec en 1617 ne
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On les célèbre au b
Julian-C.

LES DIS

Shawinigan Falls, 15.--Un grand!

banquet à marqué hier soir, la céle-:
bration du 20e anniversaire de l'entrée;

de M. Julian-C. Smith au service de!
la Shawinigan Water & Power Co.”
Ce tanquet a eu lieu a hotel Casea- constitue pas une colonie.

“Le commerce qui se faisait avec le Canada ne devrait pas être re-
gardé comme un échange de produits car rien de tel n'existait. Jusqu'à
l’année 1600, à peu près, les Maloins expleitérent seuls les eaux du
Grand Fleuve et les forets de ses rives. Le poisson ct les pelleteries
étaient chargés sur des navires de la Bretagne: les Sauvages se conten-;
faient de céder les fourrures précieuses contre des brimborions indignes|
d'entrer en ligne de compte dans un commerce régulier.

‘Sous Champlain, de 1600 à 1632, il y eut plus d’une phase en ce
genre d'opérations, mais c'était toujours: blanc Fonnet. On tira plus de’
morues et de castors du Canada. Les Bretons disparurent. La côte
Normande, de Dieppe à Cherbourg, fournit tous les navires, saufquel-
ques-uns, ici et là, équipés à LaKochelle.

“La Compagnie des Cent Associés, formée en 1627, est toute du

Nord de la. France. LaRochelle et le Midi, s'effacent absolument.
“Parmi les hommes qui, de 1608 à 1631, figurent à titre d'engagés

ou d'employés sur le fleuve, il n'y a que des Normands, pas un seul
Breton.—Deux ou trois autres, paraissent étre venus de la Saintonge.’

“C’est vers 1633 que les premières familles françaises s'établirent à

Québec.
plupart. Sans exception. ils étaient cultivateurs et possédaient des’
métiers accessoires.
tagne, Tourouvre, Bayeu, Caen, Rouen.—Petit a petit, durant les an-
née qui suivirent, leurs parents et amis vinrent les rejoindre, et des cul-
teurs s’étatlirent autour du poste de Québec, à Beauport, Chateau-
Richer, l'Isle d'Orléans, la Pointe Lévis, le Cap Rouge. la Banlieu de:
Québec.

_ “Les navires de Normandie arrivaient au mois de juin, apportant
quelques émigrants avec leurs ustensiles de travail, leurs meubles, etc.,
et s’en retournaient chargés de pelieteries. Je ne saurais qualifier de
commerce, ces sortes d'opérations, car la petite colonie y était complé-'
tement étrangère.

“Te sol du Canada est très riche: ceux qui les premiers, y mirent la!
charrue étaient gens de la campagne, n'ayant jamais vécu dans les vil-
les; de plus,ils étaient maçons, charpentiers, menuisiers, couvreurs, tis-
serands, cordonniers, cordiers, tailleurs d’habits, forgerons, tanncurs,|
comme nos archives le prouvent, et ils se passaient des marchandises:
del’Europe dans la proportion de huit ou neuf sur dix. Le commerce
d’échange, avec une telle population ne pouvait passe chiffrer bien haut.
En 1640, nous ne dépassions guère deux cents âmes. Il n’y a pas de
quoi tant parler de importance du Canada, a cette époque—mais par
exemple, si l’on fait allusion à la valeur des pelleteries que les marchands
obtenaient des Sauvages, c’est différent. Il ne faut pas confondre.
: “En 1642, commence le petit établissement des Manceaux et des
Angevins à Montréal qui prit vingt ans à devenir quelques chose.
** ‘La colonie canadienne était fondée, si l’on veut; cependant, de
1650 à 1660, il était fortement question, chaque année, de repasser en
France, à cause de la négligence des autorités et dela guerre des Iroquois.
… “ ‘En tout ce qui concernait les colons stables, l'administration était
piètre, vilaine, inique. Jamais on ne le dira trop. Le Canada végétait
parceque le monopole commercial écrasait tout, parcequeles émigrants
ne se recrutaient que par eux-mnémes—et par surcroît, nous avions la
guerre sauvage en permanence. Ce furent pour nous les temps héroi-

ques
“En 1662, ta population blanche fixée sur les terres et dans les trois

villes‘ de Québec, Trois-Rivières, Montréal, ne dépassait pas deux mille
quatre cents ames. Songez que nous voilà rendus au-delà de la moitié
du XVIIIe siècle et quela plupart du temps, on parle du Canada comme
ayant été fondé un siècle auparavant. I! résulte de cette fausse impres-
sion, un grossissement trompeur; et l’on se dit que ‘notre empire d'Amé-
rique’ devait avoir atteint les proportions d'une Nouvelle-France au
moment ou expirait Mazarin. Hélas! Ce n'était qu’un petit canton
m .
a  ‘‘La Perche, la Normandie, la Bauce,l'’Anjoue, la Picardic, nommés
ici par leur ordre d'importance, avaient fourni tous les colons. Rien
n’était venu du Sud de la Loire, sauf huit ou dix Saintongeois ou Ro-
chelais. Tout le trafic se faisait avec le Nord de la France, mais pas
avec la Bretagne.

.  “‘Je sais bien que LaRochelle armait des vaisseaux de pêche qui
allaient aux Isles de la Madeleine,au Cap Breton, en Acadie; mais le
Canada, qui commençait alors à Tadoussac pour finir à Beauharnois,
n'entre pour rien dans les rapports de cette nature.
“Louis XIV réunit en 1663, les rènes de l'administration de notre
colonie dans sa main, aidé de Colbert, qui, décidemment, nous donna la
vie, car l'existence de notre peuple, depuis 1632, jusqu’à 1662 est comme

cauchemar durant lequel on soufire sans savoir si l'on est éveilié,
plongé dans le sommeil, ou mort tout-a-fait.

. “Sous le nouveau régime, on recruta dans le Poitou et toute la
#égion de LaRochelle. Nous vimés des bâtiments nolisés dans cette
dernière ville. Il ne vint pas vingt ménages de Bretagne, en dépit de
certains historiens qui persistent à dire que nous descendons des Bre-

 

<> “oy‘observe que les Normands et les Percherons étaient venus mariés.
En1663,ils formaient les sept-dixiémes de la population. Les Angevins
gtiles Manceaux localisés à Montréal, étaient venus sans femmes.
M. “Les arrivages de LaRochelle, Saintonge, Aunis, Angoumois, et du
Rétou débutent en 1662 par une cinquantaine de personnes et se pour-
suivent jusque vers 1690, par petites escouades. La masse de ces émi-
grants n’était pas mariée—ils épousèrent desfilles du Perche et de la
Normandie—ce qui fait que leur influence na pas affecté le type canadien
déjà formé.
_" ““Les familles venues entre 1632 et 1662 s'étaient développées, ct les
avaient une seule et même manière de cultiverla terre. Or, les émigrants
des Charentes et de la Saintonge ne représentaient qu’un peu plus du
sombre d'individus mâles correspondant aux filles à marier, aussi ont-ils
£ littéralement absorbés par les anciennes familles.

,: “L’ordonnance de 1663 exigeait que tout nouveau venu fit un ap-
Prentissage de trois années chez un ‘‘habitant’’ ou colon établi, avant que
de:recevoir Une terre pour la cultiver à son compte. Delà vient l’uni-

ité étonnante de nos procédés agricoles—lesquels aussi, sont iden-
tiques à ceux du Perche.
AE Le aa a “Le Nord de la France ne nous envoya que peu de colons

31675les contingents de 1680 2 1700 me paraissent surtout recrutés
rvdes Charentes, la Gironde, la Saintonge, et LaRochelle. Nous
étiônsdix milleâmes en 1683; dix-huit mille en 1713. On peut affirmer
quil.n‘est venupersonne après cettedate—sauf, des cas très isolés.
wo,

“a Passant à l’année 1715, dans ses commentaires; l’auteur ajoute:
_“La.colonie, toujours mal gouvernée, s’était améliorée néanmoins, et
“ éffrait des ressources à l’esprit d'entreprise. Jusqu’à 1755, les Roche-
lais surent en tirer parti. Non pas que les échanges fussent égaux de
part.‘et. d'autres, mais enfin, il y avait de quoi alimenter certaines opéra-
ons et c’est au cours de ces quarante années que nous avons eu des

suivis avec LaRochelle.
Au{Sijeentontre bienla pensée de M. Garneault, itinfère-du-mouve-
y. ;

1g
0

e
e
x D

[x

  

des, sous li présidence de M. J.-E.

Aldred. president de ia compagnie,

et il a donnéunenouvelle preuve des,

liens d'umiti¢ qui unissent les direc-

teurs &t les membres de cette grande
| compagnie.

hui vice-président de ls “Shawinigan

Water & Power,”

deaux de la part des directeurs et des:

"employés de la compagnie. Une adresse
lui fut présentée par les 500 employés!
qui comptent 5 années $ plus. au ser- | neur. M. Juhan-C. Smith, Sir Lomer;

Aldred
avec

constitue,

vice de la compagnie. JE.

en donna lecture. enrr
couverture en cuir gaudre,

jun vrai chef-d'œuvre.
Environ 150 convives ont pris part, C.-H. Dwinnell, Beaudry-Leman. Gor- |i €.

| au banquet. On y distinguait des dé-

de New-York, de Boston et des prin-°

des personnages haut placés, dans le,

domaine politique, industrie! ot com-

mercial.

Un train spécial,
: Windsor, hier matin avait conduit les)

|

vt a Grand Mere,

VISITE AUX USINES

ment 2 Grand’Niére, pour visiter les
usines d’énergie électrique deJ “Lau-

rentide Puip & Paper Co.” Tous ont

pu admirer le magnifique travail ue-
compli dans cette partie de la province!

et les grandes richesses que constituent

les pouvoirs hydrauliques qui y sont
développés.

On sé dirigea ensuite vers les usines

| 
"de la ‘Canadian Carbide Co.” con-

, trois par la ‘Shawinigan Water &

Power.” Ces usines sont situées à une!

faible distance de la ville de Shawini-
gan. De 1d, les visiteurs se rendirent

que de la compagnie, à Shawinigan,
dont les générateurs gécants dévelop-

puissant barrage Gouin. Après une

longue promenade en auto, dans la!
ville,

cades, pour le hanquet.

LES DELEGATIONS

Au nombredes délégués et des invités;

on remarquait sir Lomer Gouin, mi-

nistre de Ja justice; I'hon. L.-A. Tas-
chereau, premier ministre de la provin-
ce; les honorables Walter Mitchell,
Frank Carrell, .P.-J. Paradis, J.-C.
Kaine&; le maire Jos. Samson, de
Québec; l'hon. juge E.-Edvin IHo-

ward; M. C.-H, Swinnell, vice-pré-

sident de la ‘First National Bank,”
de Boston, MM. Frank-C. Nicols,
vice-président de la ‘National Shaw-
nut Bank”, de Boston; Thomas-FI,
West, jr., président de la ‘Rhode-Is-

land Hospital Trust Co’, de Provi-
dence; B.-W. Gurnsey. président de la

‘Oid Colony Trust Co.”, de Boston:
Maurice-J. Curran, directeur de la
compagnie ct président de la “Gillett
Safety Razor Co.” de Boston; Mau-
rice-J. Curran, jr., de la "Chase &
Co.” dz Poston; Mitchell Johnson de
la mème compagnie; R.-W. Kelly,
directeur de la ‘Shawinigan Water &

Power,” de New-York; Joseph Wal-
worth, de 1a “Alfred & Co.” de New-

York; George-A. MacDonald, pré-
sident de la "Chicopee National Bank”
de Springfield, Mass.; H-I. Marriman,
président de la ‘’New-England Power
Co.” de Windsor mass.
La délégation de Montréal compre-

nait MM. Beaudry-Leman, gérant

général de la banque d’Hochelaga;
P.-R. Labelle, directeur de la Shawi-
nigan Water & Power; R.-M. Wilson,
G.-H. Duggan, J.-M. Fairbairn, F.-W.

Sharp, Gordon-W.MacDougall, Howard

Murray: O., Lefebvre, ingénieur en
chef de la Commission des eaux cou-
rantes; R.-W. Kelly, le colonel G.-P.
Murphy, d'Ottawa, J.-B. Woodyatt,
J.-H. Fortier, C.-Howard Smith, le
major Brace, A.-W. McLimont, War-
ren-Y. Soper, W.-1. Bishop, Howard
Smith, James Garland, James Wilson

au Canada.

serais grandement surpris d’avoir à (Droits: Réservés.)

anquet offert à M.

Â SHAWINIGAN FALLS

Sir Lomer Gouin et les honorables MM. Bureau
et Taschereau y assistent

 

|
M, Julian-C. Smith, qui est sujourd’-

a reçu de riches ca-!

aux grandes usines d'énergie électri- |

tous se rendirent à l'hôte! Cas-,

E

TER & POWER
Smith.

COURS

secrétaire de ta compagnie: W.-S.
Hart, trésorier de la compagnie, T.-P.-

; Howard et nombre d'autres.

MM. Guorges Parent, C-H. Bran-
chaud, B.-G. Underhill, G.-A. Me-
Donald, j.-Eugene Tanguay, Georges

| Parent, le colonel B.-A. Scott, Louis

| Létourneau faisaient partie de la dé-

eration de Quebec.

LE BANQUET

Lu banquet cut licu à © heures 30. à

l'hôtel Cascades, sous la présidence de

 

 ia santé du Canada, en quelquels mots
bien choisis. L'hon. Jacques Bureau
répondit, à cette santé.

L'orateur raconta le premier voya-

ge qu’il fit à Shawinigan, il y a 50 ans.
A une remarque que fait sir Lomer
Gouin, l’orateur répond cn souriant
que sir Lomer a 20 ans de plus jeune
que lui, ce qui amusa beaucoup l’as-
sistance. L'hon. M. Burcau dit com-
meat, en peu de temps, la vallée du
Saint-Maurice s’est transformée en
un coin de terre qui est aujourd’hui un
des plus riches et des plus prospères
de la province. ‘Nous sommes tous
fiers de demeurer au Canada, dit-il,
et nous nous considérons fortunés

d'avoir parmi nous des hommes qui
font tout en leur pouvoir pour déve-
lopper nos ressources naturelles.”

7s

M. BEAUDRY-LEMAN

Le gérant général de ta banque d’Ho-
chelaga proposa ensuite la santé de la
province de Québec, Il déclara que nous

devons une grande dette de reconnaiss-

sance à ceux qui sont venus mettre
leurs capitaux à notre disposition, pour

assurer le développemen* de nos im-

menses ressources naturelles, notre sol,

nos pouvoirs hydrauliques, nos forêts,

“Les Canadiens-français sont fidèles
à leur loi, leur langue. leurs traditions,

“dit-il. Ils sont laborieux et reçoivent
“à bras ouverts ceux qui viennent ici
pour leur prêter main forte. Notre

territoire est immense mais nos rbs- M. J.-E. Aldred, président général de
“Shawinigan Water & Power.

Aux côtés du président, à la table

d'honneur, on remarquait l'hôte d'hon-

la

 

Gouin, l’hon. J.-A. Taschereau, "hon. |

i Walter Mitchell, l'hon. Jacques Bureau

le Dr J.- Alexandre Dufresne, maire de:
: Shawinigan: l’hon. Frank Carrell, MAL,

“don McDougall et les directeur: de la

Je dis familles, parceque c‘était des jeunes ménages pour la ; légués de grandes maisons financières‘compagnie.
M. J.-E. ALDRED

Ils venaient du Perche et de la Normandie: Mor-' cipaux centres canadiens et américains:
On but à la santé du roi, puis M;

J.-E. Aldred ouvrit la série de dis-
‘cours. Après avoir présenté au héros

parti de la gare‘ de la fête les hommages des directeurs devant un groupe d'hommes d'affaires

:t des employés de la compagnie, l’o-

délégués de Montreal à Shawinigan | rateur refit l'histoire de la Shawini- à éprouvé une grande satisfaction, en
jgan Water & Power It déclara que

: dans ies gouvernements Parent, Gouinet

{ Taschereauon avait pu trouver deshom-

; mes prêts à assurer ie développement de

Les délégués se rendirent directe-- nos ressources naturelles et de nosindus- ; winizan

trics. Dans aucun autre pays du mon-
de, dit-il, on a accompli un travail de;

développement et conservation
comparable à celui cui a été fait dans

eu

que la politique adoptée duns le passe

soit continuée par l'administration
actuelle. II donna ensuite lecture de
l'adresse présentée à M. Smith par les
employés de la compagnie. Elle
ji ainsi:

L'ADRESSE 
i “En cette occasion du 20ème an-

pent 250,000 forces, alimentés par le | niversaire de votre entre au service i venez chez nous, nous fournirons ls
Ide la “Shawinigan Water & Power,

quece soit un témoignage de notre pro-
fonde affection ct de notre estime.

“Nous espérons que vous nous con-

“serverez, pour un grand nombre d'an-

[nées encore, le bénéfice de vos excel-
lents conseils et l'agrément de votre
bonne camaraderie. Nous vous sou-

| haitons, ainsi qu'à votre famille, san-

lté bonheur et prospérité.”
Cette adresse porte 500 signatures.

RICHES CADEAUX

Le président présenta alors à M.
Smith une montre en or, offerte par les
employés de la compagnie, et un téles-
cope, don des directeurs de la compa-

On remit en même temgs à M.

Smith une superbe - épingle sertie de
diamants, offerte à Mme Smith par
les employés, de même qu'un coffret

en argent, don des employées du bureau

de Montréal à Mme Smith.

nie.

M. JULIAN-C. SMITH

M. Julian-C. Smith répondit à M
Aldred en exprimant =a reconnaissance
ct en disant que les succès qu'on ve-

nait d’applaudir devaient étre attri-

bués en grande partie au travail cons-

ciencieux ct efficace d: ses compagnons

de travail ct des employés.
CI! y a vingt ans, dit-il, la ‘“Shawi

nigan Water & Power était très peu
dév_loppé.. Aujourd'hui, grâce à l'ef-
fort constant dc tous, la compagnie
possède des usines d'énergie électri-
que très puissantes. Malgré les mau-

vaises prédictions, noslignes de trans-
mission du pouvoir alimentent Mont-
réal et les principaux centres de la pro-

vince Montréal reçoivent de nousla moi-
tié du pouvoir qui y est utilisé.”

L'orateur termina en remerciant
tous ceux qui ont pris part à cetle fête
en disant que cette journée sera un des

plus beaux souvenirs de sa vie,

L’HON. J. BUREAU

M. Gordon McDougall, directeur
de la compagnie, # Montréal, proposa  
  

ment en question que nombre de familles de LaRochelle s’établirent alors
Telle n’est point ma croyance.

un, jour ce sujet, car les pièces ne manquent pas pour l'étudier, et je
Je me propose d’examirer

me réfuter moi-même sur ce point.”

(A CONTINUER)
Lavidlette.

ceite province, depuis une vingtaine”

idannées.

M. Aldred termina en souhaitant

se | de nos intérêts communs.

sources ne nous permettent pas d'en-

jurepreadre seuls le développement de
! nos inestimables richesses. Les Cana-

| diens- français, sont heureux de sou-

haiter la bienvenue, chez eux, à ceux

de l'étranger qui nous apportent, avec
‘leurs capitaux, la clairvoyance, l’ha-

| bileté et. l'expérience. H y a ici une

; grande place, pour les ami: de la famil-

L'HON. L.-A. TASCHEREAU

Le premier ministre de la province

{fut appelé à répondre à la santé de

a province. Il avoue qu’étant dans la

* politique, il lui est très difficile de parler

dans le genre de celui-ci. Il déclare qu'il

visitant Shawinigan,

ans.
| Je dois donner crédit à ceux à qui
‘il est dû. Ceux qui ont construit Sha-

‘ont avec nous, Ce soir.

{nom dela province, je suis heureux de

dire merci à MM. Aldred, Smith et à

leurs collaborateurs.

‘Québec doit sc développer et “se

développera au point de vue de l'agri-

culture et de l'industrie. Je ne dirai

pus ce que je pense de la réciprocité,

mais en fait de réciprocité envers les

"hommes, je dis que ncus devons pro-

téger ceux qui viennent développer

nos ressourses naturelles dans le sens

apre s quinze

 

 ‘Notre population est fidèle à

tlangue, à sa foi, à ses traditions.

Nos compatriotes sont laborieux ct

! consciencieux. Nous disons à ceux de

ll'étranger qui possèdent des capitaux:

sa

moyens qui assureront le succès de

vos cfforts. Nous vous fournirons le
bonnes routes, sans en Faisser peser le

poids sur les épaules du cultivateur.
Nous vous donnerons une population

éduquée et bien disposée, Nous vous
donnérons le bénéfice de nos bonnes

I lois.
i

|

  

\

‘‘Notre province «st ouverte à Lous
les progres, mais elle ne courbera pas

la téte devant aucun mouvement dont

la sagesse n'aura pas d’abord été éta-

blie. Nous disons à ceux de l'étranger
\qui veulent venir nous prêter main
forte qu’ils recevront dans cette pro-

vince l'encouragement qu’ils méritent,

jet la protection voulue,
| Â ceux-là nous demandons de dève-
lopper dans l'extrème mesure nos pou-

voirs d'eau et de creer des centres sem-

blables à Shawinigan et Grand'Mère.
L'orateur fait ensuite remarquer

que 6 ou 7 pour cent seulement de

nos pouvoirs d'eau son développés,
dans la province. ‘Nous avons des
pouvoirs hydrauliques d’une puissan-
ce illimitée, dit-il, c'est letemps de dire
à nos amis de l'étranger: “Venez a

Québec. Nous avons des ouvriers la-
horieux ct consciencieux et nous vous
fournirons Lous les secours nécessaires.”

L'hon. M. Taschereau termine en
remerciant ceux qui ont construit

Shawinigan et en disant queleur tra-
vail est un bel exemple pour le pays.
Le premier ministre dit ensuite quel-
ques mots en français, dans le même
sens.

AUTRES ORATEURS .

L'hon. Walter Mitchell proposa la
santé de la yille de Shawinigan et de

ses industries, Il déclara quela popu-
lation de Shawinigan ct celle de la pro-

vince ont fait leur quote-part, dans le
développement des pouvoirs de Sha-
winigan, et que c’est seulement avec
une pargille coopération qu’une entre-
prise sérieuse peut réussir.

Le Dr J.-Alexandre Dufresne, maire
de Shawinigan, répendit à cette santé

en disant que Ja bonne entente entre
le capital et la travail a toujours été
la devise de ceux qui ont assuré la pros-
périté de la ville de Shawinigan et de
ses industries.
M. C.-H. Dwinnell, vice-président

de la “First National Bank’, de Boston,
dit ensuite quelques mots, de méme que

I'hon. Frank Carrell, qui proposa la
santé du président de la compagnie,
M. JE. Aldred.’ 
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AVOCATS

CHAS BOURGEOIS, B. A. LL.M.
Avocat

26, rue St-Joseph, Tél. 233

JOSEPH BARNARD
Avocat

5 rue Hart, Tél. 640
Résidence: 108 rue Des Forges,

Tel. 1299-1

ROBICHON & METHOT

Avocats

Bureuu: Edifice Banque d’Hoche-

laga, Trois-Rivières.

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS & LANGLOIS

Avocats

4, St-Joseph,

 

 

 

 

Trois-Rivières.
 

 

P.N. Martel, C.R. Fernand Quesnel
Paul Martel

MARTEL, MARTEL &
QUESNEL
Avocats

16, Bonaventure
‘Trois-Rivières.

Tél. 61

 

 

Jacques Bureau, C. R. Tél. 930
Philippe Bigué C. R, C. Postal 310
Wilfrid Gariépy C.R. Édifice Power
Georges Gouin B.ÂÀ. Trois-Rivières.

BUREAU, BIGUE, GARIEPY
& GOUIN

Avocats

 

 

L. R. GAGNE

Avocat

Rue Notre-Dame,
Route Nationale

Cap de la Madeleine,

145

 

Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
AVOCAT

148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.

Bureau à Louiseville le samedi chez
M. Altred Rinsuctte, rue St-Laurent.
 
 

=OS80C000600

4, Des Forges, Les Trois-Rivières ‘

Qué.

s PROFESSIONNELLESCARTE
|CARTES
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Téléphone Bell 421
‘

‘ A LEBRUN

*“Notaire

Argent à.à prêter, assurances, règle
ments ‘dé ecessions, examens de
titres, : collection.

23 Bonaventure. Trois-Rivières

L.

J. A. Trudel J. E. Guillet

TRUDEL & GUILLET

“Notaires

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa-
ments de titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497, Trois-Rivières.

 

 

}
Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN

Notaire

Argent à prêter, assurances, col-
lection, etc.

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous
les samedi midi à lundi midi.
 

Cap: Tél. 884-J

Bureau au Cap de la Madeleine

8 à 10 a.m.—Soirs.

Tél. 958-J

DONAT CHAGNON

Notaire

Syndic autorisé de la loi de faillite

49, rue Alexandre, Trois-Rivières.

Casier Postal 556 Téléphone 235

J. A. LEMIRE, LL. L.

Notaire

Cessionnaire des greffes des notaires
P. O. Guillet et P. L. Hubert

Placements sur hypothèques et
débentures. MEDECINS

Tél. 1143; 179, rue Laviolette
DR A.-J. AUBIN

Médecine InternepMaladies Chro-
niques, Diagnostic.

 
 

Administration générale

|40, Alexandre, (Coin Hart),
Les Trois-Rivières

ARCHITECTES
 

 

 
 

Téléphone 1460.

DR OMER E. DESJARDINS

Maladies des enfants
Maladies des poumons—Cœur—
Reins—Foie—Estomac— -Intes-
tins.—Rhumatisme.

10. J. Asselin, Ernest L. Denoncourt

! ASSELIN & DENONCOURTs
Architectes

136 rue Notre-Dame
Bloc Lajoie 17, rue Laviolette,

V es Trois-Rivières.
 

 

2
Tél. 469

Consultations.
11 à 12 a. m. 2.20 à 5 p. m.

7 a 830 p. m.

DOCTEUR ACHPISE

de Paris.
Chirurgie générale, Maladies des |
femmes, du nez, de la gorge

et des oreilles.

22, rue des Forges (en facedu Marché)

Les Trois-Rivières
 

 

Tél. Bell 526
Dr Auguste Panneton

65a, Avenue Laviolette

Spécialiste pour inaladies des yeux,
des oreilles, du nez ct de la gorge

Consultations: de 1.30 à 5 p. m.
on nar rendez-vous.

Diplôméde la Faculté de Médecine

 

| Téléphone Bell 963, Trois-Rivières.

|
|

f

 

Téléphone 720

JULES CARON

Architecte

"21 rue St-Joseph, Trois-Rivières.
 

 

re. Bell 1008 Rés. 13a Ste-Ursule
Te. Bell 1104 Bureau

R. H. HOUDE

Arpenteur Géométre

Arpentages en général. Subdivision
de terrains. Expertise. Nivelle-
ment. Plans. Rapports, Etc.

8b, rue Hart,

|

L«s Trois-Rivières.
En face du “Bien Public”
 |Téléphone 411

 n

DOCTEUR J.

Bureau Privé:

10 à 11 a,m.

2 à 4 p.m.

mardi, jeudi, samedi

6 à 8.30 p. m.
28 rue Royale

Consultations: |

Téléphone 119
 

 

Dr Reginald Lafontaine
Chirurgien-Dentiste

233 Rue Ste-Catherine

Grand’Mère.

Bureau occupé autrefois par le
Dr À. Voisard.

J. H. René de Cotret
C. P. A.

Syndic autorisé
Comptable public—Auditeur

Liquidateur et administrateur de suc-
cessions

Compétence et diligence apportées
dans le règlement de compromis entre
débiteurs et créanciers, ‘collections de
comptes.

Audition, expertise, élaboration de
systèmes de comptabilité, organisation
de compagniesààjondssocial.

103 Notre-DaSRE-PUtrois-Rivières

 

  Tél. 1522 Botte Postale 515

-

A. ROUSSEAU
Directeur du Dispensaire Antivénérien

A. HION & CIE
Entrepreneur Général : *-

Spécialité: Edifices publics, Eco
les, Collèges, Maisons, Eglises,
Ouvrages en béton, etc.

Demandez nos prix

Bureaux à 45, rue St-Antoine
Les Trois-Rivières

aa

Téléphone Bell 456

ARTHUR SPENARD
COURTIER

Assurances Générales, obligations
Municipales et Scolaires.

42, St-Pierre, Trois-Rivières.

re

Tél. 145 Résidence: 106a Des Forges

LUSSIER FRERE.
SUOESSEURS DE GAUTHIER &FILS
D recteurs de Funérailies.

baumeurs Diplôniés et

Maftres-Charretiers.

Automobiles à louer.

Jos. LUSSIER, PROP,
mre Trois-Rivières,Q

Là où voustrduverez lèqu
marché.

+ 



 

 

 

   

 

      

 

 
 HICK SEeit)

TROIS.RIVIERES ET MONTREAL
DIVISENT

Les deux clubs gagnent chacun deux parties
dans les quatre premières d’une série

.dè neuf à Montréal.

   

LANDRY BRILLE

 

Trois-Rivières est allé à Montréal
samedi et dimanche jouer les quatre
premières parties de leur série de neuf
parties d’exhibition contre les Royaux.
Samedi les clubs se partagèrent les
honneurs et la même chose se répéta
dimanche après-midi au terrain du
Shamrock.
La première partie de samedi fut

une autre défaite pour O'Hern qui!
n’était pas assez en forme, Il alloua
9 coups saufs et passa six hommes sur
les balles. I! faut dire que le faible
support de ses co-équipiers ne lui fut
pas très favorable. Jenkins qui lançait
pour les Royaux fut solide surtout dans
les moments critiques.
La seconde partie fut un réel triom-

phe pour Bettez qui n'alloua que 4
coups saufs ct retira 4 hommes au
bâton. Riley se distingua au bâton en
frappant un coup de ‘trois buts qui
donna la victoire aux trifluviens.
Dimanche après-midi, Landry gagna

la première partie par la manièreeffec-
tive dont il servit les balles aux frap-

peurs de Billy Innes. 11 se distingua en
frappant par-dessus la clôture du champ

de gauche pour le circuit alors qu’il y

avait un homme sur les buts, brisant
de ce fait l'égalité qu'il y avait alors,
et se donnant une avance qui ne fut
jamais réduite.
Dans la seconde partie, il commença

À lancer mais dut céder sa place à Kim-
bal] à la seconde manche. Kimball fut
frappé de tous côtés par les Royaux
qui ne cognérent pas moins de 14
coups saufs sur ses balles.

Les deux clubs doivent jouer une
autre partie, jeudi et les quatre au-
“tres samedi et dimanche prochain.

SAMEDI

Première partie:—

 TROIS-RIVIERES

ab. r. h.po. a. e.
Savarja2b... .. 4 0 0 1 3 1
Farrand,3b. .... 4 1 2 1 2 O
Bailey,c,........ + 0 1 6 2 0
F. Delisle lf... .. 301000
Sauvage, rfrt... 301300
Riley 1b. 2 0 010 1 0
Bénard ss.. 4 00211
Lafontaine. of. 4 0110 0
‘O'Hern, p. . 301030

Totaux..... ..... 31 1 72412 2
MONTREAL .

ab. r. hupo, a. e.
J. Delisle,cf...... 5.1 3 3 0 0
“Carmel, rf... 321110
‘Kuff, 3b. . ... 302210
Starr,If Cee Le 4 01 200
‘Halligan lb... 300710
‘Singher,ss. 210220
Polli, 2b . 1 0 03 31
Duplessis, c.c. 312710
Jenkins, p. . 400020

Totaux. .28 5 92711 1
. Score par manches:—

Trois-Rivières 000 001 000—1
Montréal 001 400 00x—5

- Sommaire—Deux buts: Farrand 2,
“Kuff, Starr. Sauvage; sacrifices: Sing-
"her, Polli, Riley, Carmel. Kuff; buts
Volts: Riley, J. Delisle; buts sur balles:
de,(O'Hern 6,.de Kenkins 7; struck out:

n ‘par: O'Hern 6, par Kenkins 7; double
5 jeüx- Savaria à Bénard à Riley, Riley
|,‘à Halligan à Kuff; laissés sur les buts:
Ÿ Troïs-Rivières 7, Montréal:9, Temps

L1,351 =
“Deuxième partie:—

  

Sommaire—Deux buts: Martin, Sau-
vage: trois buts: Riley; sacrifices: Car-
mel, Riley, Kufi; buts volées: J De-

lisle 2, Sauvage, Riley; buts sur balles:
de Bettez 3, de Martin 1; struck out:
par Bêttez 4, par Mrtin 3; double-jeux:
Bailey 3a Farrand; balles passées:
Duplessis; laissés sur les buts: Trois-
Rivières 8, Montréal 6: Temps 1.30.
Arbitres: McEwen et Cousineau.

DIMANCHE

Première partie:—
TROIS-RIVIERES

ab. r. h.po. a. e.
Savaria, 2b...... 5 0 1 2 6 0
Farrand, 3h. ... 31 1 1 1 1]
Bailey, c.... . 4 01 3 00

F. Delisle If... 4 1 0.1 00
Sauvage, rf. . . 4 013 10
Riley, Ib... 5 0 115 O O
Bénard, ss... 4 13 020

Lafontaine,cf. . 5 23200
Landry, p. . 51 1130

Totaux... .. 40 B 1427 12 1)
MONTREAL

ab. r. h.po. a. e.
J. Delisle cf.. 513 2 00
Carmel, rf.... 4 0 2 2 00
Kuff, 3b. .. + 0 1 1 2 1
Starr, c..... . 4 0 0 9 0 1
Halligan, 1b. . 4 01 8B 0 1
Singher, ss. . . + 0 1220
Eastburnlf . + 2 2 200
Duplessis 2b..... 3800070
Pollip.... 3 101 00

Totaux....... 35 +4 10 27 11 3
Score par manches:—

Trois-Rivières 000 023 201—8
Montréal 110 100 100—4
Sommaire—Deux buts: Sauva.e 2,

Carmel, J. Delisle, Savaria, Farrand
trois buts: Lafontaine: buis volés:
Easthurn, Bénard, Lafontaine, Bailey;

sacrifices: Carmel, Duplessis, F. Delisle,
Bénard; buts sur balles: de Landry 1,
Polli 3: struck out: par Landry, 3 Polli
8: wild pitch: Polli; double-jeux: Du-
plessis 4 Singher 3 Hallainga, Farrand
à Savaria $ Riley: laissés sur les buts:
Trois-Rivières 9, Montréal 6. Temps
1.55. :
Deuxième partie:—

TROIS-RIVIERES
ab. r. h.po. a. e.

Savaria, 2b. . . 4 00 3 10
Farrand, 3b. . 3 01 3 0 1
Kimball, rf, . 4 0 0 0 3 0
F. Delisle !f.. …. i 00 0 01
Sauvage, Ib... + 0 13 1 0
Riley,ss...... 3 1 1 3 10
Bénard,c. + 00710
Lafontaine, of. 3101 1 2
Landry p... + 1 13 1 0

Totaux. . 33 3 424 9 6
MONTREAL

, ab. r. h.po. a. e.
J. Délisle, c.f. 512310
Carmel, rf..... .. 5§ 22 2 00
Kuff, 3b. .. 5 11 2 1 2
Starr, C..... .. 3127 00
Halligan, 1b. . 4 01 6 0 0
Singher,ss....... 4 1 2 3 3 0
Eastburn, lf....... 4 1 1 1,0 04
Duplessis,2b...... 4 2 2 3 0 0
Gariépy,p....... 4 e 1 0 2 2

Totaux... 38 9 1427 7 4
Trois-Rivières -001 010 001—3
Montréal 1171-04 10x—9
Somaire—Deux buts: Singher, Hal-

ligan, J. Délisie, Starr, Riley, trois buts
Kuff; buts volés: Sauvage, Bénard; sa-
crifices: Farrand; buts sur halles: de
Landry 1, Gariépy 2: struck out, par
Landry; par Kimball 4, par Gariépy6:
manches lancées: par Lar.dry 1, hit 0,
run 1, Kimball 7, hits 14, runs 8; wild
pitch: Garipéy: balles passées: Bénard,
Starr: double-jeux: Singher à <Halli-
ligan; laissés surles buts: Trois-Rivières
6, Montréal 6. Temps 1.45. Arbitres:
McEwen et. stDavid.

L'avis de MM. Fielding et Lapointe

Ottawa, 18.—Outre les. informations
que le gouvernement reçoit par les
agences de nouvelles et les canaux diple-
matiques ordinaires, il compte recevoir
de MM. Fielding et Lapointe, qui sont
actuellement à Genève et par consé-
quent au courant de cequise passe en
Europe, des renscignements et des
conacila sur les besoins de l'heure, En
tant qu’on peut le savoir, le gouver-
nement n’a encore-reçu aucune infor-
mation c'e ces ministres; mais on s’at-

5 Le/bten-PusiIe, LE-MARDI;1 seerinsre1022

AURONS-NOUS
DU HOCKEY PRO.

FESSIONNEL ?
Une compagnie vient d’être in-
cornorée dans le’ but de bâtir
un arena aux Trois-Rivières et
les travaux doivent commencer
d'ici quelques jours.

BONNE NOUVELLE

Les amateurs de hockey apprendront

avec joie et plaisir la nouvelle que
\ Trois-Rivières aura un superbe arena
pour la prochaine saison d'hiver. Une
compagnie formée avec un capital de
près de $100,000 vient de recevoir sa
charte de Québec et les promoteurs
entendent faire marcherJa consi:::ction
dans le plus court délai possible.
Nous espérons que la construction

en sera terminée pour le mois de dé-
cembre afin de permettre l'ouverture
de la saison régulière en temps et aussi
afin que Trois-Rivières puisse être
représenté dansla ligue professionnelle

qu'on est en train de former.
Tous les amateurs locaux se sou-

viennent de l'ancienne ligue provin-

ciale autemrs duvieil arena Laviolette
et il serait des plus intéressants de la
voir ressusciter avecdu sang nouveau.

Trois-Rivières est la ville de la pro-

vince de Québec où les sports sont le

plus en valeur et il n’y a pas de doute
que Ja construction d'un arena aidera
considérablement au développement du
sport dans notre cité.

À part l'entrée d’un club dans la
ligue semi-professionnelle il n'y a pas
de doute que notre ville verra à la
formation d'une ligue de la cité qui ne
manquera pas d'être grandement en-

couragée.

Tous ces projets nous donnent l’es-
poir que la saison d'hiver sera encore

plus productive de beaux sports que la

saison d'été l'a été.

; LES QUILLES
Ayec les froids de l’automne et de

l'hiver, la saison des quilles va s’ou-
vrir et tout semble laisser espérer que
cette saison-ci sera encore plus belle
que la saison passée,

La ligue de la Cité de l’an dernier
a eu une vogue très grande ct la ligue

de petites quilles qui cst venue termi-
| ner la saison a remporté de véritables
| succès.

1! faudrait que cette année la saison
| soit encore plus productive de beau
| sport ct que les ligues aient des cadres

4{{rès remplis de bons clubs.
L'organisation a déjà commencé à

marcher et il est tout probable que

avant la fin de cette semaine. la ligue
de la Cité aura rempli ses cadres et

sera prête à commencer les séries de
ses parties dans un avenir très rappro-

ché.

 
LA BOXE

Le club athlétique Canadien qui a
déjà commencé à donner de très inté-
ressantes séances de boxe dans le cours
de l'été doit reprendre bientôt le cours
de ses opératians et donner au public
amateur de la boxe de première qua-

lité.

H n'est pas probable que la pro-

chaine séance ait lieu avant les pre-

miers jours d'octobre mais il cest cer-

tain que tous les amateurs attendent
avcc anxiété le moment oà ces séances
reprendront. Aussitôt que la date de

la première séance d'automne sera
connue nous nous ferons un devoir d'en

avertir les amateurs.

RUGBYADONNACONA
Les amateurs de sport de Donna-

cona se sont réunis en assemblée ven-
dredi dernier et on décidé Je former un
club de rugby qui devra exister dès
cc automne. L'assistance à cette
assemblée fut très nombreuse.

Les officiers suivants ont été élus:
Président-Honoraire: Robt-P. Kre-

nan.
Président: Cone Barlow.
Vice-Président: J.-M. Pelan.
Secrétaire-trésorier: L.-P. Rathel.
Gérant: A.-M, Dion.
Membres du comité: G. Matthews,
Ortenberg, E.-M. Copeland.

Le. membres du nouveau club comp-
tent sur l’encouragement de la popu-

lation de Donnacona pour mener leur
entreprise à bonne fin. L'enthousias-
me qui a présidé à la formation “de ce
club laisse croire que cet encourage-
ment ne manquera pas.

N.

 

CONFESSION PASCALE...

Un financier, pas assez scrupuleux,
allait se confesser pour faire ses Pâques.
I commence par réciter le Confiteor:
@—J'ai beaucoup péché, par pensée,
par parole, par action etpar émission. .
W@—Par omission, rectifie doucement ‘tend qu’ils tiendront le premier minis-

tre.‘au courant des mesures à prendre TROIS-RIVIERES
' ab. r. h.po. a. e.
i, Savaria 2b. .. 47000 2 5 1

; Farrand, 3b. . 5.011 10
Bailey.co 300420

TF, Delisle If... 411200
-Sadvagerf. .... .. 4-1 3 2 0.0
Riley, 1b.... . 3.1 21400

‘Bknatd,ss........ 4 0.0 1 2 1
Lafontainecf..... 450 1 1 00
Bettez, p.... 4 071030

“Totaux. ieee 36.3 92713 2
MONTREAL

Veo b.Ek. po. a. ‘e.
J.Dee,Aoy1300
“Carmel, rf... . 200100
*Kuff,3b........ 3.000352
Starr,......... 400000
‘Halligan, 1b.. 4i0,000.9 1 0
Singher. ss.. ... . 400330
Palli, 2b. ........ 300200

“Duplessifc....... 4.0.25 21
. Mattin, pLas 22006 30.1040

Totaux...80 1 42715 °
+ .Scordpar, manchesyrzic0. 20%
ii Yoo0 002.000—£
<Monttéal. 000001 000—1,

 

+ . ;

par câblogrämmes chiffrés.
Ww

le confesseur.

—Mon Père, ie préfère de, mot
* émission: il-fendémieux*matpensée.
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   CE Qu POUR- |
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que le télégramme de M, Lloyd Geor-
ge au gouvernement de l'Australie in-
siste fortement sur la gravité de la
situation et fait remarquer que Ja preu-
ve de bon vouloir des Dominions d’ai-
der pourrait même exercer une forte
influence pour empêcher les hostilités.

LA FRANCE N'EN EST PAS

Paris, 18.—La politique du gouver-
nement français dans je Proche-Orient,
bien qu'inaltérablement engagée à la
liberté des Dardanelles et du Bosphore
‘serait en faveur de la persuasion morale

plutôt que militaire et navale. La note
semi-officielle publiée à Londres samedi
soir demandant aux Etats des Balkans
de coopérer activement avecla Grande-

Bretagne pour défendre les droits me-
nacés contre une agression turque a
rencontré une tiède réception dans les
milieux officiels français.
Une défensive militaire précipitée

contre ce que l’on appelle une attaque

problématique de la part de Mustapha

Kemel pacha, est reconnue dans les
milieux officiels comme mal avisée.
La France'est d'accord avec le gouver-

nement kémaliste grâce à un accord
signé en 1921 entre M. Henry Frank:in-

Bouillon, chef de la commission des
religions étrangères de la Chambre des
Députés, et Mustapha Kemal-Pacha,
le gouvernement français considère

que des préparations militaires en

Thrace ou sur le côté européen des
détroits serait brandir un mouchoir
rouge devant une armée gonflée de sa

victoire et dont le généralisme n'a
exprimé rien moins que les désirs les

plus modérés.

On croit au Quai d'Orsay qu’à l'en-

droit de cette politique de persuasion

morale les Français ont l’appui de
l’Italie et la longue conversation que

le premier ministre Poincaré a eue
samedi avec le roi Alexandre de You-
goslavie aurait pour résultat que le
roi des Serbes, Croates et Slovènes a
été informé que la France est prête à

croire que les Turcs n'empiéteront
pas sur ce côté curopéen des détroits
et que des préparatifs ou manifesta-

tions militaires seraient pour le mo-
ment mal avisées et à contre-temps.
Le gouvernement français, tout en

désirant coopérer avec le ministère
des afiaires étrangères anglais pour

garaniir la neutralité des détroits, dif-
,fère d’un autre côté avec lui touchant

les moyens d'arriver à cette fin. Les
Français prétendent que Mustapha
Kemal pacha pourrait être amené à

dDérsuasion. qu’il respectera le contrôle

alliée de Constantinople exercé à Scu-

tari, ce qui donnera satisfaction aux
Français tandis que si l'on menace d'u-

ser de pression militaire le chef natio-

naliste peut être emporté par ses Lrou-
pes victorieuses et forcé à marcher
zentre constantinople.

Le gouvernement Kkémaliste a tout

intérêt à accepter Ja décision des puis-
sancès européennes que les détroits
doivent être libres: tel que le conseil,

qui aurait été envoyé par le quai d’Or-

say à Mustapha Kamel ces jours der-

niers,
On croit que Mustapha n’a pas eu

le temps de répondre mais que le gou-

vernement kémaliste comprendra que

marcher centre constantinople lui a-
liénera la,sympathie des puissances eu-
ropéennes et que Kemal s’abstiendra

d'agir.

Ainsi la politique française diffère
absolument de celle de l'Angleterre
dans le Proche-Orient. On croit au
Quai d'Orsay que Downing Street désire
former un bloc des Balkans contre unc
invasion éventuelle de la Thrace -par
les Turcs.

Le ministère des affaires étrangères
est en communication constante avec
Kemal ct exprime l'opinion que las

nationalistes ne tenteront pas de s'é-
tablir au-delà de la ligne Maritza, à
moins qu'ils ne soient engagés à le faire
par les menaces mal venues de la Gran-
de- Bretagne.

L'ITALIE NE VEUT PAS DE
GUERRE

Rome. 18.—L'Italle ne doit pas
laisser Lloyd George In remorquer
dans une croisade armée contre
les Turcs afin de garantir la perma-
nence de l'Angleterre à Constanti-
nople, dit le ‘“Giornale Romano
exprimant son opinion surla situa-
tion du Proche-Orient.  Signor Schan-
zer, ministre des æffaires étrangères,
est en faveur de la liberté des détroits,
qui est indispensable au développement
du commerce italien, mais ne croit
pas que cette liberté soit garantie seu-
lement par l'envoi de troupes à Cons-
tantinople et aux Dardanelles et n'est
pas en faveur de intervention de la,
Petite Entente, ce qui ne produirait
pas seulement de nouvelles complica-
tions mais étendrait le conflit.

Signor Schanzer insiste pour que

les alliés tra‘tent directement ave:
la Turquit, convoquent une .confé-
rence à Ven'se ou ailleurs et qu'ils
jazcepieit la position de Mustapha
Kemal pacha après son entrée cas

Smyrnecomre la base d'unediscussion
pour un nouveau règlement:dela:‘ques- tion du Proche-Orient.

 

LELECTRIFICATION
DES CHEMINS DE FER
QUELQUES PRECISIONS SUR LE
MODE DE REALISATION DE
CETTE REFORME EN FRANCE

saillez-Vidricaire-Bouiais-limitée).

Le ministre des Travaux Publics
de France, M. Le Trocquer, faisait ré-
cemment à M. Stéphane Lauzanne,

du Matin, touchant l'électfification
des chemins de fer français, de très
intéressantes déclarations parmi les
quelles nous lisons:

“Trois. réseaux ceux du Midi, de
l'Orléans, du P.-L.-M. procèdent déjà
à l'électrification de leurs voies far-
rées. Le Midi, grâce aux chûtes d'eau !
des Pyrénées, scra sans doute le pre-!
mier prêt. On va déjà aujourd’hui,
par voie électrique de Lourdes à Pier-

refitte, de Tarbes à Bagnères-de Bi
gorre, de Perpignan à Villefranche: on
ira, avant deux ans, de Toulouse à
Dax et de Montréieau à Luchon. En

1926, toute la région de Pau, Biarritz,
Bordeaux, Tarbes, Agen sera électri-

fiée. L'Orléans marche, lui aussi, à
pas rapides: avant quatre ans i] aura
équipé la ligne Paris-Vierzon-Brive,
avec embranchement Limoges-Mont-

lucon-Gannat-Brive-Tulle-Clermond-
Ferrand. Quant au P.-L.-M., il est
très favorisé sous le ranport des chû-
tes d'eau: l'aménagement du Rhône

constituera une source féconde de for-

cè motrice et fournira, avec les cours

(Service de la Rente, fait par Ver- !

“Si rien ne vient se mettre en tra-:
vars de notre effort, dans vingt ans!
d'ici, tous les chemins de fer français|
au-dessous de la loire marcheront à
l'électricité. Sur plus de la moitié du
territoire national, le long de nos rails,
on ne verra plus s’élever un panache ;
de fumée, et nous économiserons, bon
an mal an, 3 mitlions de tonnes de ho:nl-
e...Ce sera la plus grande transfor-
mation qu'aura vue la génération de
la guerre.”
On le voit, c’est surtout la raison

d'économie qu’invoque M. Le Troc-
quer à l’appui du projet d'électrifica-.
tion. M est bon d'attirer là-dessus
l'attention d’un pays comme le nôtre,
qui pourrait par un emploi inte'ligent

de son énergie électrique, se soustraire
à la tyrannie des marchands de char-

bon américains.

II y a six villes au Canada qui aé-
passent 100,000 habitants: Montréal,

 

 Toronto, Winnipeg. Vancouver, Ha-
milton et Ottawa.

 

Pour vos
EPICERIES

Piacez votre commande ici
chaque semaine afin d’obtenis
la meilleure valeur.

Nous tenons en magasin des
épiceries de choix et notre ser-
vice de livraison vous apporte’
sans déla! votre commande don-
née par télephône. ;

N'oubliez pas que rois avons
les

BIERES ET PORTERS
des meilleures marques,
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U, CARIGNAN
22 rue BADEAUX    
 

 d'eau des Alpes et du Massif Central
les 1,100 millions de hilowatts-heure

‘“Aussi le P.-L.-M. a-t-il élahoré un
plan de transformation du mode de

nécessaires à l’électrification du réseau. |

Véritable Savon au Citron

2 morceaux pour 25 cts.
(prix réz. 15¢. chaque)

Crème “LORIE” au Citr
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A traction portant sur 2,293 kilomètres,

soit 237% de lu totalité du réseau.

de quatre ans, comme ligne d'expé-
rience, la ligne de Guloz à Modane.
Il envisage ensuite l’électrification de
la ligne en construction de Nice à Coni,

en vue d’y utiliser la traction électrique

le feront eux-mêmessur la section Breil

à trafic intense: Lyon-Marseïlle-Vin-

ainsi que l'électrification de la banlieu2

de Paris.

 

Si ce point de vue n'est pas accenté

on déclare que l'Italie reprendra sa
liberté d'action, ne désirant pas parta-;
zer les responsabilités des autres pays.:

LA GUERRF POUR LE DROIT

Constantinople, 18.— ‘Nous dé-
testons la guerre €tdésirons sincère-

ment la paix et la reconstruction, mais

nous ne pouvors mettre de côté les
droits que nous avons d'être une na-
tion indépendante.” a déc'aré Hamid
bev. représentan* Lkémaliste à Cons-
tantinople. répondant à une question

au sujet des rumeurs d'une attaque de
l’armée turque centre les détroits. |

“Nous avons gagné une victoire
décisive, mais nous n'avons pas changé

nos termes de paix. Nos succès ne

nous ont pas monté la tête.

‘Nous avons reconquis les plus ri-
ches districts de l’Anatolie et cela a
augmenté nos ressources, amélioré

nos finances et notre armée. Cette
dernière n’a pas eu beaucoup de misère
parce que les Grecs n’ont pas livré de
batailles vraiment sérieuses nulle part.
Elle désire compléter son œuvre en
délivrant le pays de l'occupation enne-

.
mie.”

Les Turcs continuent de rassembler
leurs forces à Ismid et les Anglais a-
mènent des troupes mais il est pres-
qu'impos: ible qu’elles
zône neutre contre l'armée exercée des
kémalistès. Un régiment de Sussex,

aux Dardanelles. Les Gordon High-
landers sont attendus au milieu de la
semaine à Chanak.

Les alliés pensent qu'il faudra 33
bataillons pour défendre les détroits
et Constantinople. Les forces alliées

s’élèvent actuellement à vingt batail-
lons incomplets. De nouveaux hom-

mes arrivent cependant ct complête-
ront ces bataillons.
Les gouvernements alliés n’ont pas

encore convoqué de conférence pour

discuter la question turque. On croit
cepenqant que ie gouvernement d'An-
gleterre refusera de participer à une
telle conférence, s’il y en avait une, à
moins que les alliés n’admettent son
point de vue.

Mustanha Kemal pacha, chef na-
tionaliste turc, a insisté sur le retrait
immédiat des troupes grecques de lu

région de Tchatalja. Turquie d'Europe
au cours d’une conversation qu'il a
eue avec sir Harry Lamb, haut-com-
missaire anglais, durant une visite
de sir Harry à Kemal, à Smyrne.
La visite de sir Harry à Kemal avait à

pour but de connaître l'attitude du
gouvernement kémaliste à l'égard de la
Grande-Bretagne. Kemal a informé sir
Harry que la Turquie ne combattait
pas conire la Grande-Bretagne. bien
que cette dernière eût opposé tous les
obstacles possibles au libre développe-
ment de la Turquie, il assura le haut-
commissaire anglais que les kémalistes
n’attaqueraient pas les zônes neutres

saient le pacte national d’Angora et 

Le:
1

réseau équipera d’abord, dans un délai!

|

 

dès son ouverture, comme les Italiens

à Coni. Puis vienZront certaine: lignes|

défendent la:

venant de Malte. est débarqué hier

des détroits, si les Anglais reconnais- |
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|; La Banque Moisons _
i Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes les

semaines, une partie de votre salaire.

Déposez là les rentes mensuelles de vos loyers.

Déposez aussi le produit dé vos transactions.

Tousles membres de vos familles sont cordialement invités à v2nir
ouvrir un compte d'Egargne avec cette puissante institution.

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
Capital ct fonds de réserrz...538,800,000

Suceursale aux Trois-Rivieres
151 Notre-Dame.

— —
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R. HAMEL & CIE.
l 74, rue Royale, Les TroisRivière;
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Coley Si

Benjamin Panneton, Gérant
rer.

ROYAL VALET
SERVICE

Nous faisons le nettoyage à sec -
(French Cleaning) des vêtements de
dames et de messieurs. Ouvragefait -
soigneusement à un prix raisonnas

Ne pas oublier notre service de
valet: $1.50 par mois. Ce service
vous donne droit au pressage d'un <
complet par semaine.

Téléphone S1S
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Tel. Bureau: 1505
« Residence: 83?

Extractionsans.douleor.

 

Nouveaux Bureaux Dentaires
Dr PAUL FRESCYNET,L. C. D.

Gradué X' l'Université de Montréal.

Ex-interne de l'Hôpital Dentaire de Rochester, N.-Y.

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES.

y

Heures de Bureau:
9 a. m. à 5 p. m. et 7 à 8 p. m.

Méthode d'a nesthésie.conductive.
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TELEPHONE BELL 390

40 Rue DES FORGES, restituaient la Thraceà la Turquie.

L. T. LAFLAMME
SUCCESSSUR DE NAP, LAMY

HORLOGER ET BIJOUTIER

Notre Assortiment de bijouterie est au complet.
tpéciale aux répurations de tous genres.

* N. B.—Nous recevous tous les midis, par 6! spécial
- l'heure de l’observatoire McGill de Montréal.
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des Dominions qu'une demande pour
 

 

|     
minions à l’égard.de l'envoi de-trou-
pes. à Congtantinople et aux Darda-
nelles. Dans l'intervalle, le premier
ministre a déclaré que le zouverne-

ment en communications cablogra-
phiques étroites avec M. Fielding et

M. Lapointe et que ces ministres tien-
dront leurs collegues parfaitement
au courant des événements.

Londres, 18.—Une dépêche de Cons-
 tantinople au ‘’Times” mande que les

commissaires alliés ont rèmis aujour-
d'hui au représentant kémaliste une
note faisant observer que sans préju-

ou velfles

AAAS
TRINAde

Srand'ONléze   
 

   
Province ae Québec
Cité de Grand'Mère

Séance spéciale du 13 septembre
1922

A une séance spéciale du Conseil
Municipal de la Corporation de la
Cité de Grand’Mère, tenuele treizième
jour du mois de septembre 1922, aux

lieu et heure ordinaires des séances.
Présents: Messieurs les échevins

J. A. Desbiens, J.-O. Pelletier, Wilfrid

Grondin et Albé Mateau formant
quorum. En l'absencede Son Honneur
le Maire, la séance est présidée par

l'échevin W. Grandin Pro-Maire.

Le Secrétaire donne lecture de l'avis

de convocation de cete séance, qui 1
été convoquée à la demande de Son

Honneur le Maire, en remplacement

de la séance régulièfte qui aurait dû

avoir lieu le 6 septembre et pour l'exa-
men et approbation de la liste des
grands et des petits jurés.

Lecture des minutes de la séance du

23 août.

Proposé par l’échevin J. O. Palleticr,
secondé par l'échevin A.  Mateau:

Que les minutes de la dernière

stance suient adontées telles que lu:s.

"dice aux termes éventuels de la paix

‘1d n'était pas désirable que les na-

eut oq tionalistes violent les zônes neutres
du CheerdechantdoIegliseSt:aul | elles que définies par les gouverne-

bres du dit chœur se promettent do | mas alliés. Les gouvernements, at
donner un beau programme de chant on ajouté, ont confiance que le souau mariage de leur confrère. | vernement d'Angora respectera ces

—M, Louis Prévost est revenu d'une |zônes.
courte promenade à Montréal. : NOUVEAU REVIREMENT

—Le 26 septembre prochain 2 leur!

assemblée régulière, les Chevaliers de i
Colomb de cette ville procèderont à | Londres, 18.—La déciaration que la
l'installation des nouveaux ofliciers' Grande-Bretagne n’a pas l'intention
élus mardi dernier. Cette fête sera | de livrer une autre guerre, obtenue

certainement intéressante car elle sera, d2 Source digne de foi aujourd’hui,
rehaussée de la présence de M. Ie Dé- | Ainsi que d'autres déclarations d'une
puté de District J. H. Desroches et! Politique modifiée, font croire que la
autres dignitaires étrangers. ; série de réunions du cabinet et de con-_

—L'élection des nouveaux officiers‘ férences ministérielles des derniers.

pour l'année 1922-23, chez les Cheva-: Jours n'avait pour but que de se pré-|
liers de Colomb de cette ville, a eu|Parer à des attaques possibles contre |
lieu mardi dernier et a donnéle résul-| les troupes anglaises de la part des,
tat suivant: kémalistes et à la conférence générale |

Grand Chevalier: M. Henri Ortiz, Pour le règlement de la question tur-!
Député Grand’ Chevalier: M. J. D,’ QUE.

Mec Donald. ; Bien que l'on ne s'attonde pas se-’
Chancelier: M. Ed. Asselin. rieusemen: dans les milieux militai-’
Sec.-Archiviste: M. i. P. Emile!res à ce que Mustapha Kenal, chef

Dessureault. des hationaliste tures tente soit de
Sec.-Financier: M. Ludger Champi- ‘capturer Constantinople ou de traver-

ser los détroits, les Anglais désirent |gny.
Sec.-Trésorier: M. Léo Dugal. être prêts en cas d'urgence ct ne pas
Avocat: M. Arthur Lefebvre. sacrifier le maigre contingent de trou-

Cérémoniaire: M. Jos-H. Nob.rt, | Pes depuis longtemps gardé à Constan-|
Garde-Intérieure: M. Alph. Ferron, : tinople. ; ; 24
Garde-Extérieure: M. Alt. Ville. Les nombreuses déclarations publicesj Adopté.

Proposé par l'échevin J. A. Des-!
biens, secondé par l'échevin I. O.

Pelletier:
Que ce conseil ratifie l'achat de

 

deux mille deux cent tonnes de char-!
bon gallois semi-anthracite,. de la
Maison Guy Tombs Limited, au
prix de onze piastres vt demie (811.504!
la petite tonne. livré aux chars du Cana-
dien Pacifique à Grand'Mère, tel que
le tout a été décidé cn comité général

le premier septembre courant. Adopts.

Proposé par l'échevin J-O. Peélle-
tier, secondé par l'échevin A. Matteau:

Que les listes des grands et des
petits-jurés soient corraborées ot ap-
prouvées par ce conseil telles que pré-

parées el soumises pur le Secrétaire-
Trésorier. Adopté.

Lettre de l'Ascociation des Assu-

reurs Canadiens upnonçant une disni- |

nution des taux d'assurancz pour

l’Hôtel de ville et la boutique de torg:.|

Lettre de la Cie du Téléphone B-Il

informant le conseil qu'elle ne peut en-

touir ses fils de la rue St-Louis. cette

année, et demandant la parmission

de poser un cable de plomb de la rue

St-Georges à la rue Du Sault et de
passer ce cable au-dessous du pont.

Demande accordée aux mêmes con-

ditions que la première.

 

Soumission de M Edouard Therrien

pourles travaux de forge da la Corpora-

tion, sous considération.

Lettres dex Honorables L.-A. Tas-|

chereau. Athanase David et du Dry

Bordelcau accusant Ê,éception d'une

résolution de ce conseil concernant

l'établissement d’une école de pulpe

et de papier. ;

Plainte de M. Louis Huard au sujet

de l’eau qui se déverse sur son terrain,
sous considération.

Demande de remise de taxes loca-

tives par Dame Vve Ernest Mireault.|

référée à la société St-Vincent de:

Paul.
Lettre de M. Wilfrid Labrie, de-

mandant d’être réinstallé comme cons-
table, sous considération.

Proposé par l’échevin J.-A. Des-

biens, secondé par l'échevin 1.-0.|

Pelletier: -
Que le rapport mensuel du Gérant

de la cité pour le mois de juillet soit

adopté el que lu. Adopté. |

Proposé par l'échevin J.-A. Des-

biens, secondé par l'Echevin J.-0.!

Pelletier:

Que le rapport d’audition de la firme

Price, Waterhouse & Co., pour l'année

fiscale terminée le 31 juillet 1922 soit

adopté tel que lu. Adopté.

La séance est levée.
Louis Bérubé,

mure. avéc la permission du No 10, Downing

Syndics: MM. Léo Lavallée et Fred, Street, après chaque conférence ex-
Montpetit. M. Horace Nobert reste | primaient l'intention du cabinet d'exé-'

syndic pour un autre terme. ‘cuter la politique à laquelle il u fidè--

Notre vénéré Curé M. le chanaine, lement adhéré depuis plus de trois ans |

Ls.-R. Lafièche est le chaplain du, @ l'égard de la Turquie et des dé-

 

Conseil. troits et en dépit de nombreuses cri-,
Quant à l'Intendant. le nouveau tiques en Angleterre et à”l'étranger.;

Grand Cheyalier le nommera sous peu, | Cette politique qui est assombrie par
probablement que M. l'abbé Emile | les défaites grecques sera vigoureuse-

Cloutier sera réélu. ment suivie. _ ; _,
— Nous apprenons avec plaisir que La première tache du premier mi-.

notre ancien concitoyen M. William nistre Lloyd George est de gagner la
Vennes demeurant actuellement à France à ses opinions. La Grande-!

Barraute, Abitibi, et qui fut victime Bretagne déposes ses cartes sur la ta-
d'un grave accident il v a quelques ble. Elle déclare qu'elle n’a pas l’in-
semaines est maintenant en pleine con- tention de faire ua nouveau Gibraltar |
valescence, il a quitté Vhopital d-jde Gallipoli. Elle ne désire qu’une,

Québec pour retourner chez lui. chose, ne pas donner aux Tures une |
—M. Maurice Ferron, fils du Driautre chance cn cus de guerre géné-

Arthur Ferron de celte ville est parti fale de gaspiller tant de vies euro-!
ces jours derniers pour Montréal où il Péennes en contrôlant les détroits. |
suivra les cours chez les Jésuites, au] Le cabinet est convaineu que l’opi- !
Collège Ste-Marie. ; nion publique française est favorable

—M.,l'avocat Joachim G£linas et sa ; aux Turcs, mais lord Curzon, secré-

Dame ainsi que M. Edmond Gélinas {taire des Affaires étrangères, qui est

de Montréal, étaient en visite chez le|en route pour Paris, fera remarquer
Dr et Mme Art. Ferron ces jours de]aU premier ministre Poincaré que de

niers. plus grandes questions que la Turquie
—M. A. Loranger, de St-Raphaci j “ont en jeu, que toute la paix des Bal-

était dernièrement en visite chez M,!kans, l'avenir des relations avec la
et Mme Victor Boucher ainsi que chez Russie et tout I: Froc 1e-Orient sont
M. et Mme Alex. Morin. intéressés, que si la Crande-Bretagne|
—M, F.-X. Faucher. officier de! peut risquer de troubler ses relations

douanes de cette ville est revenu d'une | avec les Mahométans en forçant les

savoir quelle serait l'attitude des Do-\
nement français. On a annoncé qu'au-
<une réponse. n’avait encore Été re-

çue de Mustapha Kemal Pacha tou-
chant la ‘neutralité ‘des Détroits. ;

Les délibérations d'aujourd'hui ont
roulé autour des mesures militaires,
navales et nériennes à adopter pour
défendre la liberté des détroits.

Le premier ministre lloyd George,
à la fin de la réunion du cabinet, ce
soir, à envoyé un message de remer-

ciement aux premiers ministres de
l'Australie et de la Nouvelle-Zélande
pour leur prompte réponse à l'appel de
coopération en raison de la situation
en Asie Mineure..
Le message se lit comme suit: ‘’Vo-

tre prompte réponse à notre deman-
de d2 résister, à toutes menace con-
tre la liberté des détroits et la sain-
teté de la péninsule de Gallipoli a
êté uccueillie avec enthousiasme.
L'empire ne peut consentir à sacri-
fier les résultats de la vaillante lutte
et de la victoie finale que ses fils ont
remportée sur le théâtre oriental de

la guerre”. 
L'ATTITUDE DE LA FRANCE

Paris, 18.—Une réunion du ca-
binet français a. été convoqué* en

toute hâte pour demain matin au

Palais de l'Elysée pour étudier cer-
taines vues divergentes qui existent

entre la Grande-Bretagne ct la Fran-

ce au sujet de la question des dé-
trois. La réunion fut d'’avord fixée
à jeudi, mais la date u été changée

çe soir atin que les ministres, sous

la présidence de M. Millerand puis-

sent étudier immédiatement les plans

anglais pour la défense de la zone

des Dardanelles, tel qu'expaosés dans

a note officielle anglaise publiée sa-

medi.

On croit que le gouvernement fran-

Çais est opposé à toute action mili-

Les nouvelles
- religieuses

ir: ey
\ SEetnaMi————

( Suite à la page 1)

 

ordonnés dans deux ou trois ans est
plus grand que. d'ordinaire: ‘Jamais
12 séminaires catholiques n'ont comp-
té autant d'élèves”, l'avenir est donc
assuré.

Les Anglicans, sont dans une posi-
tion moins bonne: ils viennent de
fermer une institution fondée dâns le
but de donner à des hoinmes revenus
de la guerre’ une préparation spéciale

qui leur permette d'entrer dans les
ordres, les candidatS ne se présentant,
pas la fondation a’ été supprimée. L'E-
véque de Croydon vient d'exprimer
l'opinion que le célibat devra être im-
posé avec Ia vie commune, pourque les
honoraires du clergé anglican sufti-
sent à ses besoins. Il croit aussi que les
membres du clergé seront

pour vivre, d'avoir un emploi qui a-
joute à leurs traitements, devenus in-

suffisants. Le Dr Jowett, un des prin-
cipaux membres des Eglises libres

constate que dans certains de leur:

Collèges ccclésiastiques, il v a plus de
professeurs que d'élèves; les élèves er
théologie sont si peu nombreux qu'il

propose de les réunir dans le même|
séminaire.

Une camoagne contre l'Eglise et

contre 12 Pape aux Etats-Unis.

a publié la dépêche suivante de New 
taire vontre les Tures au cas où les,

| Tures tenteraient de traverser les dé- |

troits. On considère tout-à-fait im- |

probable ‘que la France envoyée des

troupes. Dans les mnilieux bien infor-

més on dit que la Grunde-Bretagne a

informé ou est à la veille de l'infor-

mer que empire britannique a l'in-

Lention de défendre les détroits con-
tre l'occupation turque avec toute la

force des- forces militaires et navales

de l'empire. On considère de plus

comme probable que la Grande-Bre-

tagne a demandé à la France de pren-|

dre part à ce mouvemen: militaire en
envovant d'autres troupes. C'est pour

cette raison que la réunion du cabinet

a été si hâtivement convoquée. La

politique du premier ministre Poin-

caré dans la crise actuelle est franche-

ment qualifiée dans les milieux officiels
de “pacifique”. On dit qu'il désire un
accord à l'amiable.

Un tribunal d'arbitrage sourirait à

M. Paincaré dans la situation actuel-

le. Plusieurs observateurs déclarent
pour cela qu'il n'acceptera pas les
propositions anglaises.

Le point de vue français est qu'une

action militaire ne peut servir qu'à
soulever-ls T'ures et que le meilleur
moyen sérait de convoquer une confé-

rence immédistement pour régler le
problème. Des rapnorts officieux sont
arrivés à Paris ce soir 21 faisaient sa-
voir que lord Curzon, secrétaire des

Affaires étrangères, viendrait ici pour

conférer avec M. Poincaré, mais Je

ministère des Affaires éträngères n’a
pas voulu confirmer la nouvelle. vacance de quelques semaines à Qué- Tures à accepter un règlement curo-

bec. etc.

  

der et coopérer avec les Anglais dans

{une paix turque.

AU PARLEMENT i “Lord Curzon peut faire cela vec
A DECIDER de conviction par une conversa-

tion en face d'une table que par cor-
respondance, a dit un fonctionnaire:
c’est pourquoi il se rend à Paris.”

Suite de la 1ère page La France convaincue, on croit que

 

le gouvernement britannique et ses

représentants la Sociégé des Na-
tions, l'hon. W.-S. Fielding et l’hon.

les Etats des Balkans suivront l'exem-
,ple. Alors un front uni sera présenté

taux Tures et une solution de la ques-

tion des détroits sera imposée. ‘Fou-,

péen d:s détroits. la France peut cé-:
“STOP-THE-WAR”

{ Londres, 1&-—Le parti travailliste
lindépendant organise une assemblée
|eropievar à Londres pour mer-
credi. James Ramsay MacDonald et

| Philip Snowden y parleront. Le Times
| dit que les ministres reconnaissent, pas
Jen public il est vrai, que la publication
!de la déclaration semi-officieile de. sa-
medi fut une grave bévus. Cn suggère
que Ya publication de la déclaration 

Ernest Lapointe, en vue de savoir si
la crise du Proche Orient est sufii-
samment sérieuse pour justifier la
convocation d'une session spéciale du
parlement commé mesure préliminai-
re nécessaire pour l'envoi d'un con-:

tingent qui prendrait part au conflit
dans le-Proche Orient. :

Après une réunion qui a duré toute
la journée, et qui sera continuée ce
soir. l'hon. W.-L. Mackenzie Kinz a
publié le communiqué suivant au nom
du gouvernement: ‘ |

“Tel que déjà mentionné, la seule;
communication que notre gouverne-|
ment a reçue jusqu'ici, touchantla si-!

  Secrétaire-Trésorier.

 

On nous annonce de source autori-
sée que la Compagnie Laurentide de
cette ville mettra une somme impor-
tante afin de faire dans la route de
Ste-Flore qui sépare Grand’Mère de
Ste-Flore des améliorations importantes
qui feront de ce chemin un des beaux-
boulevards de la Province. A cette
fin la Cie Laurentide a acheté, de cha-
que côté et sur toute la longueur de la

roule,une largeur de 15 pieds de ter-
rain pour. ên faire des plate-bandes

#25,ivaquelles on plantera des arbres
Ad'ornersntation et on cultivera de la
9. verdure, 22e. -

. Ea route sera réparée sur toute sa
“jongueur, une fois ces.travaux termi-
nés d’après les plansprévus-nous pour-
ronsdire sans vanité que (Grand'Mère
comptera l'un des beaux boulevards
de la.région pour les promcnades d'auto.

—On nous annonce pour le 17 octo-
bre prochain, le mariage de M. Willie
‘Peterson, commis au magasin de M.
Dosithé Leduc, épicier de cette ville,

3 Mile Marie-Ange Langlois, aussi de

“becatte ville, M.Peterson faitpartie
4

 

i part du gouvernement britannique, est
tuation “dans le Proche Orient de la

un cablogramme portant le mot ‘’se-
cret”, dont nous ne nous sentons pas
libres de, dévoiler la teneur sans la
sanction du gouvernement britanni-
que.”
“Le gouvernament est en communi-

cation avec les membres du cabinet
qui sont actuellement en Europe en

qualité de représentants du Canada à

la Société des Nations et avec le gou-
vernement britannique en vue de s’as-
surer si la tituation dans le Proche
Orient, justifie la convocation d’une
session ‘spéciale du parlement.”

Des: messages du gouvernement ca-
nadien au gouvernement britannique
ont été envoyés hier demandant la
permission de.publier le texte du mes-
sage envoyé par Downing Street aux
différents Dominions. On attend une
réponse pour ce oir ou demain matin.

Le cabinet discutera la crise de nou-
veau ce'goir ct continuzra probable-
ment à le faire demain matin.
“Un haut-fonctionnaire a laissé en-
tendre que le messagedu gouverne-
ment- britannique n'étäit. pas tant une

 
 

chant l'attitude sympathique de la
Russie à l'égard des Turcs, on croit
qu’elle peut être déjouée. D'après les
faits récemment rapportés à Londres.
on sait que l'attitude des soviets est

en partie due au contrôle allié sur ses
voyageurs et ses transports, controle

exercé l'an passé à Constantinople, où
des officiers soviétiques ont été ar-
rêtés et détenus et leurs effets ont payé
de lourds frais de surestarie. Ces en-
nuis, prétend-on, cesseront lorsqu'une
paix turque aura été conclue.

D'un autre côté, on croit que les
Turcs comprendront que la Russie ne
les appuye que par intérêt temporai-
re. Tout le matériel militaire que la
Russie a envoyé aux Tures a été payé
en monnaie ou en vivres.

La politique générale du cabinet

anglais serait basée sur le dicton de
Galdstone que les Turcs doivent sor-
tir de l’Europe en pliant armes et ba-
gages, opinion qui a toujours été bien
acceptée dans la population britanni-

que qui en veut aux T'urcs de son at-

titude à l'égard des Chrétiens. Ceux
qui sont en faveur de la force préten-
dent que c'est à cause de la faiblessa
dont*on a fait preuve que la situation
turque est devenue incontrôlable à la
fin de la guerre. Ils affirment qu’il
est temps d'affirmer de nouveau que
les alliés ont remporté la guerre et
que la Turquie l’a perdue.

LES DECLARATIONS A LONDRES

.Londres, 18—La conférence du
cabinet britannique sur la crise £ur-
que a ajourné à 7 heures .ce soir. Elle
reprendra demain matin. Le ministre
des Affaires étrangères, lord Curzon,
se rendra ensuite à Paris oùil se met- 

[demande .decontingentde la part tra en contact direct avec le gouver-

| fut causée par unc erreur du secrétariat.
Les Times considère que la possibi-

lité de garder un front allié uni dé-
pendra considérablement ‘du résultat

de la visite de lord Curzon à Paris.
La disposition du secrétaire des 'Af-

| faires étrangères à l'égard du point

de vue francais serait plus concilian-

te que celle de quelques-uns de ses
| collègues.
| Sur la question de la Thrace, ajou-
te le Times, le gouvernement cst prêt
‘à enter en discussions avec la Fran,
ce. pourvu que l’on prête assez de
considération aux vues de la Petite
Entente. Les alliés auraient fait des
propositions directes à Kemal Pacha
pour épargner la vic aux réfugiés de
Smyrne. ’

TERRE-NEUVE VEUT ETRE DE
LA MELEE

.
St-Jean, Terre-Neuve, 18.—La

Grande-Bretagne a demandé à Terre-
Neuve, comme aux autres: dominions
britanniques, cHle serait prête à four-
nir un contingent de troupes pour le
Proche Orient. A cette demande, le
premier ministre sir Richard Squires,
qui est maintenant à Londres, a ré-
pondu: ‘Terre-Neuve ne veut pas que
l'empire britannique entre dans un
nouveau conflit, mais s'il faut qu’il y
en ait un, nous voulons en être.”

 

11 faut 70,000 tonnes de lRge pour
fabriquer les bouchons pour. les bou-
teilles.de bière qui sont bues dans une
seulc année en Angleterre. *

t —-—..

L'Angletcrre possède 1

desroutes,l'Ecosse en,possèd
l'Irlande 55,562,

euot

50.692 milles
e24,771 et 

+ +

York qui mérite d'être divulguée:
La Société protestante évangélique

organisation anticatholique qui a été

organisée au cours des derniers si»

mois par les chefs des Eglises métho

diste, presbytérienne ut baptiste, d’a-
près un communiqué pu“ilié par cetts

organisation, a commencé une cam-
pagne de propagande. D'après le

New-York World. qui don: e beaucoup
fe publicité à cette organisation, cot

Société a l'appui de tous les princi

yaux chefs des diverses désomination
; protestantes aux Etats-Unis. M. Mille
le président de l'organisation dit quele

mouvement entrepris est probable

ment le plus considérahle qui ait ét

fait depuis Luther.
“Cette organisation, dit Miller, s«

propose d'établir un bureau pour re-
chercher et examiner toutes les atra-
ques qu'on pourra faire contre la Pa-

pauté. Le résultat de ces recherche:
sera présenté au Comité exécutif qui

décidera ce qu'il faut faire dans cha-
que cds; On aura recours aux ussem-
blées publiques et à la circulation d’un-

littérature qui avertira le public du
danger.

“Nous aurens un dépar.ement de

presse qui fournira de la copie au»
divèrs journaux ct qui travaillera à

l'affiliation des diverses organisations
aux Etats-Unis. =
‘Nous n’aurons pus recours à la

calomnie ni à la censure. Ce mouve-
mont n'a rien à faire avec le K. K. K
Nous ne travaillons pas sous ie secret

du masque. Ce n'est ni une Société
secrète ni une association politique.

La bataille se fera en plein jour.

Nous combattrons la Rome papai

et sa hiérarchie dans ses empitiorrents
sur nos institutions américaines; ainsi
nous combattrons les efforts d'école:
paroissiales où la rcligion catholique
est enseignée. Nous nous opposcrons

à toutes relations diplomatiques avec

le Vatican.” HN
Le bullctin gue la Société publi» con-

tient la formule que les membres doi-
vent signer Yorsqu'ils donnent leur

adhésion à cette Société. Cette for-
mule contient entre autres choses, ce

qui suit:
‘Je m'engage à user de mon influen-

ce pour favoriser l'adoption par Iz

enfants à assister, jusqu’à l'âge de 1lans
à l’école publique.

“Je m'engæge à favoriser l’adop-
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Téléphone 1 6

° Placez vas commandes par té-
léphone ici et vous serez bien
servia,

Notre service de livraison cou-
vre toute la ville et vous assure
une satisfaction complète en
vous servant rapidement. Télé-

y phonez aujourd'hui.

& Fils
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L'Action cataolique cde Québec |

tion du bill Towner-Sterling au sujet
de: l'éducation.” - - -

La statistique des églises chrétien-
nes en Amériques r
LPR —

“Chaque. jour, Pendant les cinq
dérnières années (1).une moyenne. de
2,174 personnes a rejoint les diverses
Eglises. Ce fait extraordinaire’ est
donné par lcs statistiques rassembléés
par.le Comité de Washingtondu Con-
seil fédéral des Eglises, pour 1'*An-
‘nuaire des Eglises” qui paraîtra bien-
tôt. ,

Le nombre total des membres d'E-

059,500. C'est une augmentation de
4,136,646 sur le recensement de 1916,

ct indique un gain net de plus d'un
million de membres sur les douze
mois précédents. .

Sur les 46,059,500 membres de 1'E-
glise (sic), les. catholiquesromains fi-
gurent pour-17,885,64€. Il faut remar-

[=

glises .pour les Etats-Unis est de 46,-

 

quer toutefois, que, dans ce chiffre,
les catholiques romains réclament-com-
me membre d'Eglise toute personne’

baptisée, y compris les enfants, tandis
que les corps protestants comptent

seulement ceux qui sont entrés d'une,
manière explicite et formelle dans: Ja’
qualité-de membre d'Eghise hyco:toutes
dus ogligations que celu comporte. * »

Les Écoles du dimanchedu paus don-.
nent un gain de, 4,008,648 membres
et 4,395 écoles sur les chiffres du rer
censement de 1916. C'est un gain de
plus d'un million de personnes par an.
- Les catho iques cnt paré de 16,58
à 17,885,646 (aves les réserves faîtes
plus haut.) .

Les protestants sont au nombre des
28,173,854, en 1918, ils étaient 216,-

524 done le gain est de 27,967,330. Les
catholiques ont cu un gain de 17,869,-
066."

(1) Federal Council Bulletin (protes-
tant, fév.-mars 1922, .
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Vous saurez apprécier

LE PIANO LINDSAY
modèle “A”

comme {tant une valeur exceptionnelle en fait de piano.

$395.00
C'est un instrument absolument nouveau d’un modèle de gout

Vendu à des conditions faciles de paiement.
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21, RUE DES FORGES, CW. LINDSAY LIMITEE

LES TROIS-RIVIERES.   
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Le Meilleur Thé Vert
 

 

   est sans contredit le

349F

Il est pur, frais et sain et il a la sa-

veur de la véritable feuille verte.

 

1200 TELEPHONE

 

1201

& McRAE
 

KFATING
 

 

… de Crange et Courtiers en Valeurs de Bourse

6, RUE HART,

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
NEW-YORK ET CHICAGO.

Les Trois-Rivières

législature locale d'une loi forcant le: |

 

OUVREZ UN COMPTE D’EPARGNE A

LA BANQUE PROVINCIALE
; (DU CANADA)

CAPITAL AUTORISE --------.>.

CAPITAL PAYE ET SURPLUS-----
$5,000,000.00

$4,500,000.00

Boîtes de sûreté à louer: Grande commodité =
pourla sûreté des valeurs.

SUGCURSALE des TROIS-RIVIERES

$6, rue Des Forges. Henri Bruneau, géränt. re ee
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ePour Votre Nouvelle Maison

Bishopric Wall Board $45.00 Je mille pieds’
$50.00 le millepieds

Les Trois-Rivières
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A Gypsum Board

133 à 169 rue Bellefeüille,
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Mafille, laisse-là ton aiguille et ta laine;
La matltre va rentrer; sur la table de chêne
Avec la nappe neuve aux plis étincelants
Mets la faïence claire et les verres brillants.
Dans la coupe arrondie à l’anse en col de cygne
Pose les fruits choisis sur des feuilles de vigne:
Les pèches que recouvre un velours vierge encor,
Et les lourds raisins bleus mêlés aux raisins d'or.
Que le pain bien coupé remplisse les corbeilles,
Et puis ferme la porte et chasse les abeilles

Dehors le soleil brûle, et la muraille cuit.
Rapprochons les volets, faisons presque la nuit.
Afin qu'ainsi la salle, aux ténèbres plongée,

S'embaume toute aux fruits dont la table est chargée.

Maintenant,

 
va puiser l'eau fraîche dans la cour:

Et veille que surtout la eruche, à ton retour,

Garde longtemps, glacée et lentement fondue.  
Une vapeur légère à ses flanes

JEUNETFIL-
* LES, LISEZ-
?

FLEUR FAUCHEE

La tribune des courses est bondée.

Sous le grand soleil,

couleurs chatoyantes, la font ressembler |

à un immense parterre de fleurs ani-: pu qu’au bout d’une demi-heure par le

mées.

L'une d'elles attire particulièrement
les regards, Geneviève Dubussy, la

fille du célèbre industriel,
dans la grâce de ses vingt ans.

Elle est vêtue avec la dernière élé-|
fance; un léger corsage de précieuse ; bourrasque,

dentelles ajourées lui couvre à peine

épaules, das poitrine. Chaussée de san--
dales, clle porte des bas d’une finesse
de toile d'araignée. Des bijoux aux
oreilles, aux bras, aux doigts étincellent. -

Mais, mieux que ces attraits empruntés, ;
pie suis à l'aise.son sourire cenchante.

Soudain, l'agitation de.ia tribune
cesse: les premiers Éhevaux sont partis. |
— Madeleine, dit Geneviève, à une|

as-tu remarqué

ce grand jeune homme qui m'a parlé ‘de tonnerre, salulé troisième départ.
amie assise près d'elle,

le dernier.

—Oui, Jean du

garçon.
-—Lui-même.
Se penchant,

l'oreille:
—Mon fiancé!
—Madelcine esquisse un geste d'é-

tonnement.
+ Chut, reprend vivement Gene--
Vièye, Il m'a demandée Je m’y at-

Brue,

ele lui murmure

téndais Mes parents accepient
~Et wi?
— Moi ? C'est le mari reve!
Un brouhaha, des applaudissements

Cric III est vainqueur”
…

—On cuit, ici, s'écrie une dame assi-
se derrière Geneviève.
—Vous n'étoutferez pas longtemps,

chère Madame. reprend l'aimable jeu-

“MOI CAL. —vn

: patis.
les toilettes, aux | moins animés ni des moins gracieux.

charmante‘

un déficieux ;

à Sans souci apparent du temps.

suspendue.

Samain.Albert

f£n ctfet, l'horizon est chargé. Le

nuages noirs grossissent à vue d'œil.

Cette chaleur ne pouvait durer,

la diame,
peu d'eau fera tant de

Geneviève.

dit

; remarque

Des jeunes géns arrivent du pésags.}
tils causent avec les jeunes filles, dé la "puis à vois

des chevaux, des jockeys, des

Jean du Bruce et là, non des

course,

I. ‘élégant babillage n'est interrom-|

second dépurt.

Tout cn regardant les coursiers filer,

Gencviève dit à son amic:
— Madeleine, vocis-tu monter

nuages ?

Elle n'avait pas plutôt parlé qu'une
soulevant la poussière,

dérobe aux yeux les coureurs.

—Un peu d'air! Quel bonheur! “
La brise a l‘air de vouloir ‘’fraîchir.”

—Tu vas avoir froïd, Geneviève.

s'écrie sa mère.
— Pas du tout,

3le

maman: au contraire

Le ciel, rapidement assombri, de- |

vient” menaçant
Un éclair suivi d'un formidable coup

Des grains de pluie humectent le sol.
—Ça ne sera rien, s'écrie une dame.

—Ca sera terrible, dit une attre.
Geneviève n'a pas peur de l'orage.

elle

suit la course.
La pluie redouble soudain, l’ava-

‘Janche est entrecoupée de violents é-

| clairs, des grélons tombent, la toile des | même la mort,
tribunes laisse tamifer des gouttes.

-Mets ton boa, Geneviève,
mande la mère.

La jeune fille obéit. Le boa entoure
bien la gorge. mais les épaules, le dos,

les bras. tour le corps restent exposés
:à la rafale.

Le ‘sauve qui peut”
—Filons à l'auto, décide la
Suis-moi.
L'enfant ne se fait pas prier. Mais

commence.
mère.

le moyen d'aller vite dans la foule ?'

bien,

com-

l'eau ruisselle sur
les dentelles

toilerre

est tout humide.
le dus ot les bras nus.
sont trempées sa dégère
transpercée.
Quand enfin, l'enfant grelottante cst

assise dans la luxueusé voiture, tlle
fait remarquer à sa mère que ses jo-

lies sandales vernies sont pleines d’eau
‘et que ses fins pus de soie, jusqu'au

!frenou, sont trempés
...

Huit jours auprès.

Ayant livré une lutte acharnée à la
| broncho-pneumonie, lu médecine se
; déclare vaincuc.

| Le R. P. de Martinet et la mère é-
plorée échangèrent quelques mots de-
vant la porte de la malade:

-—Surtout, mon Père, ne l’impression-

nez pas
Soyez sûre, Madame

mais la croyez-vous très mal?

si robuste jeune fille ?

—Perdue, mon Père!
let ce-fut unrlong sanglot.

see

que.
une

Le Révérend Père pénétra dans la
chambre où, sur un lit en bois précieux,

se mourait la ravissante enfant.
| Apercevant son confesseur, cite mur-
; mur:

;

! 

Les Vacances
Finissent

Nous touchonsà la rentréd des clas-
ses. Les vacances sont terminées. C'est
en vain que l'écolier essaie de chasser
loin de lui la pensée de son entrée à
d'école, une voix suns cesse murmure
A son oreille: ‘Encore une semaine,
encore quelques jours et tu quitteras

les jeux, les amusements champêtres

dont tu jouis en cc moment pour re-
prendre tes livres d'étude que tu as
tant délaissés.”
Ce n'est pas sans regret que l'on

voit s'envoler ce temps si beau, si
heureux des vacances. Après dix mois
de travail on est content d'être libre;
les jours se passent sans que l’on s'en

aperçoive et l'on souhaite que ce soit
toujours à recommencer,
Cependant, nous sommes sûr que le

très grand nombre, dès l'ouverture du
premier livre, comprendra les avantages
d’une bonne éducation et ec convaincra
de la nécessité de l'étude. Une fois en
classe, chaque élève devru étudier avec
courage, en attendant de gaicté de

cœur le retour heureux des prochaines
vacances.

’

SOYEZ JOYEUSE
Quelle que soit votre vocation, que

vous deviez être religieuse, vieille fille

ou mère de famille, soyez suvante en

religion. Vous aurez tant de conseils

à donner, surtout si vous vous mariez!.

tant d'ignorance à suppléer, de faibles-

ses à soutenir! Je jouis souvent de ce

spectacle d'un homme important et

sectaire, très décoré ct que devine, dé-

—Je vous attendais impaticemment! Masque, réfute, confond, empêche d2

| douces,

basse-

| Je suis unc

Les courses, l'orage.
Elle s’urréta, suffoquant.

—Je sais, fit le saint religieux.

Elle continua:
i —Je regrette
| —Eh oui! d'avoir été imprudente ‘

| pauvre enfant! *

ces regards Mais d'avoir scandali-
sé. j'étais ben élevée. . picuse

Enfant de Marie . j'ai cédé

Da grosses larmes perlaient.
A l'oreille du Père. elle glissa:

—Je suis bien coupable

i

i

| — Le bon Dieu n’est-il pas miséri- | de soi.
cordieux 7

—Coupable j'ai été naïve au dé-

but, en m’habillant de la sorte
l'étais plus ..vous m'aviez avertie
je savais que je faisais mal C'est le

! poids. ;
Elle mettait la main sur son cœur.
Le Père essayait doucement de la

consoler.
—-Je savais ce que je faisais. .je

suscitais des regards passionnés. ..je

jouissais d’être l’objet de recherches
inquiètes
Une flamme illumina ses yeux:

| —-Je veux expier!

—Par vos souffrances, acceptez-les.

si c'est la volonté de

 

 

Dieu

—Oui. je veux davantage
| mettez-moi, mon Père
—Tout ce que vous voudrez.

i enfant
mon

| —J'ai péché publiquement. . . je veux
jexpier publiquement ..Promettez-
‘moi de dire à toutes les jeunesfilles
‘de ne pas être un objet de scandale

par leurs toilettes indécentes. ..
Elle arrêta pour reprendre haleine.

Puis. elle ajouta:

..jene!

Genevieve lui fis signe d'anprocher ‘son catechisme,

|
* joie,
! Le secret 7

Le bon Père eut des paroles bien! Auiré, d'un seul mot une petite fem-

«me dont il ue sé défiait pus et qui sait

Lisez les bons livres
dont la réputation csr faite, beaucoup,

victime de la mode! |d'histoire d= l'Eglise, de biograpkivs
| de grands personnages, peu de remans.

Soyez joyeuse. Qu'on ne pleure pas
chez vous, du moins quand vous êtes

là! Vous avez le devoir de répandre la
Vous l'aurez toute votre vie.

on a dû vous le dire: c’est
; de s’oublier dans la distribution du

—Non, non. reprit-elle en animant Ponheur..

|

|

 
|
i

|

 

La devise n’est pas facile

à suivre. C'est celle du sacrifice fré-
queni...Cela rend joyeuse, d’une

joie très supérieure à celle du monde

et qu'il ne comprend pas.

Partout où il y à un foyer heureux,

EU y a une femme qui est ainsi oublieuse

René Bazin.

 

Ne remette: rien à demain, demain!
: est le destructeur de tous lesbons pro-|

jets: demain fuit toujours devant nous dant

cn‘arrive jamais, car lorsqu’on I'at-

icint, :l ct devenu aujourd'hui, De-
main trompe et tranquilise la conscien-

ce des paresseux.

 

.Genevitve
la mcde...

mourante. .repentante. .
Duhussy. victime de

qui les supplie
….

Cinq jours après, la belle jeune fille

descendait au tombeau, suivie d’une
foule innombrable, qui se pasait de bou-

pro- ! che en bouche :on impressionnant tes-

tamem.
Elle avait demandé qu'avans de

clore sa châsse, on l'enveloppât dans
le voile de sa première Communion et
qu'on lui passät son beau ruban d’En-
fant de Marie. par protestation centre

ses folles parures mondaines. Elle avait
dit à sa mère:
—Fasse le bon Dieu que ce soit ma

toilette de —Paradis!

L’Ombre

Par ses aïeules, qui furent toutes,
affirmela chronique, des femmes-d’une
étourdissante beauté, le jeune Poignet
de Crémone a hérité d’un corps admi-
rablement charpenté et d'un visage au
masque impeccable. De ses aïeux, il a
reçu, pieusément transmise par des
générations traditionnelles, une stupi-
dité sans limites. Noblesse oblige: ca
n'est pas pour rien que ses armoiries
s'adorneant à la fois d'un cygne #t d'une
oie.

Cet heureux mélange fait de ce jeune
seigneur un singulier chevalier destemps
modernes. Aussi parfaitement incapable
de manier une pioche qu’une plume, de
brasser des affaires que dè vendre de la
mélasse, ce digne descendant d'une
race épuisée cueille les jours avec une
sereine indolence. I attend calme-
ment l’alouette toute rôtie qui viendra
partager— et redorer—son nor, beau-
coup moins dépourvu de blasons que
d’écus.

Toutefois, Poignet de Crémone -

rendons-lui cette justice—se garde de
courir après les troublantes Américai-
nes qui ont pour papa un roi du pétrole,
de la margarine ou des cochons. Il sg»
sait assez beau pour ne point vouloir
taire le premier pas et il est assez vani-|
teux pour attendre à pied d'œuvre la
fiancée bien dotée que le sort ne man-
quera pas de lui adresser.
A dire vrai, cuite détermination sem-

ble bien plus judicieuse que ne le pour-

rait laisser supposer le faible intzlect
du jeune Pcignet de Crémon- et la
rigoureuseloi de l'offre et de la demande
vient apruyer son attitude expectante

d’une apparence de raison. Par d: gé-
néreux conseils, son vieil ami le baron
de Vassal le guide du reste dans cette

voie:

—Ne bouge par, moncher, lui ré-

pête-t-il, rela vaut mieux. D'abord, il

y a, depuis tà gwezre, beaucoup plus

de donzelles à marier qu> d’énoux à

leur offrir. Et puis le chiffre dès nou-

veaux riches a augmenté en France dans

des proportions à faire pâlir M. Pier-
pont Morgan lui-même. Et de deux! En-
fin, tu sors d’une haute lignée, et sur-
tout tu cs d’une beauté partaite, Eu de

> . wea
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Au Royaume

;

De La Mode
     

 trois! Ne souris pas comme ça: Lu as

[are idiot.

dre. La fortune viendra à toi.
Confiant dans son destin, le jeune

Poignes de Crémone se contentait

d'attendre.
{ dèrent pas à lui donner raison.

À quelques jours de là, la fortune vint
à lui sous les apparences d’une jolie
fille fort élégante, que chaperonnait une 

{ vieille dame du plus austère aspect. Il

s'emprèessa d'aller faire aussitôt ses
confidences à son ami du Vassal:

—Voilà. Ca m'est -arrivé en enten-
le rossignol.

—Comme à Valmajour??
—Mais non, pas à Valmajour! Pla-

ce Sainte-Maric-des-Anges, hier, en
plein. midi. .. Je sortais Brack, mon
coker. Soudain, dans un arbre, un
rossignol se met à chanter. Je lève le
nez, et qu'est-ce que je découvre?
Une charmante jeunefille d’une beauté

: rare et d’une finesse de traits. ..
—Dans l'arbre ?
—Mais non, pas dans l'arbre? À

tson balcon.
—Commme Juliette! |
—Je ne comprends rien à tes sous-

entendus ..Ellé me regarde. Je passe

droit, comme il convient. Au coin de la
place, je me retourne. Elle me suivait,

flanquée dc sa gouvernante. Elle me
l suivait, entends-tu ?
—Bah: La belle partait à

nade.
—Peut-être. Cependant écoute. La

place est large, n'est-ce pas? Je me
promenais sous les arbres. Tu entends

la prome- 

Contente-t:i donc d'atten- |

Et les événements ne tar- |

|

même prendre le trottoir de droite.

Ce fut le trottoir de gauche qu'elle
choisit. Elle me suivait encore...
—Une cc/ncidence! ,
—Attends! rue de l'Evêché, j'obli-

que à droite. Elle oblique. Je rase les
murs du musée. Elle emprunte le mê-
me trottoir, toujours à trente pas der-

rière moi.
—Singulier!

aux-Abeilles, toujours le même trottoir.
C'est troublant, n'est-ce pas?

que suivent les dames, c’est le monde

tible. .

murant, que je ne suis pasmécontent

de ma conquéte. Une enfant ravissante,
mon cher. Renseignements: fille d'un
gros marchand d'huiles, trois millions

 
qu’elle me suivait également. Au coin | .—Pariait!.
de la rue des Juifs, je prends le trottoir bien d'aller faire ta déclaration toi-
de gauche. Elle aurait pu:tourner par la {même au lieu d'attendre la sienne ou
rue du Bassin, ruisselante de soleil, oufcélle de son papak

—Troublant estle terme. Le monsieur |

    

   

.Seulement, tu feras

—Tu-crois que c'est plus correct?
—Je ne sais pas si c'est plus-correct,

mais c'est en tout cas plus sir...
—Mais, Seigneur! Puisque je t'affic-

mé qu’elle me suivait!
—Non, mon cher. Ce n'est pas toi

qu’elle suivait. Pas toi. ..il faisait. so-

leil, n'est-ce pas?
—Un soleil de plomb. ..
—Justement. Pourquoi, je te prie.

—Ce n'est pas fini. Rue du Costil-aux jes-tu passé sous les arbres de la place,
Herbes même manège. Je prends à gau- puis sur le trottoir de la rue des Juifs,
che. Elle aussi, Rue de la Montagne- | puis sur lo trottoir de droite de la ruc

de l'Evêché ?” Pour chercher l'ombre,
hein ? Eh bien, elle a fait comme toi,
tout simplement.

—Oh! tu crois? gémit effondré le
renversé! Mais tu es tellement irrésis- ljeune Poignet de Crémone.

--Que veux-tu! Ça arrive! Diogène

—Eh bien!...Je t'avourai. au de-icherchait jadis un homme et trouvait
des brutes. Pourquoi ne voudrais-tu pas
que cette petite fille, en cherchant l'om-
bre, ait découvert une moule...

 

 

 

 

ne fille, car le ciel se couvre. ,La pluie fouette les visages le bona: —Parce que c'est la voix d’une Castor. | sous les arbres. Or, c’est sous les arbres. de dot et moult espérances Maurice Ch. Renaud. ’

PCSI RK HICK RHC HK À foi vivante du chrétien. Il sc sountit.| —NI s’agit, Monsieur. de cette affaire qui fit courir un frisson de curiosité de voyage en étoffe anglaise. Ses mains terai profondément reconnaissant, dé
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André Robin alla s'incliner devant

Mme de la Blinière. Elle l'accueillit
‘avec le même sourire bienveillant ct
doux. Attentive à {ransformer en
‘œuvre utile, même cette réunion mon-
daine, elle Présentaii le jeune archi-

tocte.
—Vaici, disaît-elle, l'artiste auquel
doidffles transformations que vous
mirez
LL"sans insister, mais avec un {act

. quis, clle établissait ainsi le renom

- de son protégé.
© André en éprouvait une gratitude
émue. Mais son attention n'était point

captivée tout entière par les éloges qu’il

3rçcovait. 11 ne jouissait pas pleinement

du «triomphe que si bienfaitrice lui

” avait réservé. /
. Son regard cherchait Denise. 11 Ia

"découvrit cnfn. La jeune. fille allait

et venait, simple, gracicuse, embellie

:one par la joie de ses fiançailles.

lle sourinit à tous, mais ce sourire

ait jusqu'à l'avenir plein de pro-

, esses  entrevu derrière cette fête.
! Blle en”. jouissait comme on jouit à
: vinge uns, ‘et l'éclat. de ses prunclles

,Gres. sa démarche souple et comic

volée «disaient assez qu‘aucun regret
eau'aucune “crainte fie se“mêlaïentà
(debonheur épapoui.

    

MK

 

AKOCICed

André songeait:
—Quelle folic j'ai faite de l'aimer!

H fallait, dès la première heure, chas-
ser à jamais cette obsédante tendresse.
J'ai cédé À une pensée présomptueuse,
insensée. Pouvais-je croire que cette
jeune fille élevée, malgré tout, au mi-

lieu du luxe, était faite pour "humble
que je suis, qu’en dépit de quelques
succès je resterai toujours ? Toute ma
jeunesse se ressentira de cette minute
d'égarement, ct mon Cœur meurtri ne
saura plus aimer.

La musique les fleurs, le bruit mo-
notone des causeries mondaines lui
devenaient ‘intolérables. Même la vue
de son œuvre lui répugnait. Quoi!
il avait créé ce cadre charmant pour
sentir le bonheur d'un auire! Et”cet
autre, il le voyait -Ia-bas, dans un
groupe de jeunes hommes,’ dans un
insouciant, et léger, ne semblant pas
comprendre ce que la Providence lui
avait-réservé! Etait-il indign:, Ce mon-
dain, du trésor qu'on allait lui confier!

André Robin savait
douleurs. Le devoir chez lui parlait
plus haut que toute imagination et
que tout sentiment. Elevé à la rude
et bicnfaisant® école du. labeur nêces-
saire, il avait, pour combattre lcs en-

à tralnements irréfléchis “de "son cœur
d'aftiste, le coträge”dir d'avuiféür, la

RS =

maltriser ses|,l

De toute son âme il accepta l'épreuve.

Sa vie lui apparut, belle encore et utile

malgré cette désillusion. .Tl fallait
oublier. Unc application sans relâche
un travail acharné userait son chagrin.
En formulant cette résolution, il

marchait vers la porte. Î! voulait fuir.
Rien ne l’obligeait à rester plus long-

temps. Jl pouvait prétexter une affaire
urgente et regagner, sa solitude labo-
rieuse. Elle lui serait plus consolante
que cette réunion dent l'éclat Jui
semblat une ironic.
—Vous partez déjà, André?

Mme de .la Blinière l'arrêtait. Sa
physionomie, tout à l'heure calme et

tranquille, s'était angoissée.
—1l me survient un grave ennui,

dit-elle, je réclame votre aide.
—Qu'y a-t-il donc, Madame ?-
—Cette histoire. .vous savez...

me poursuit jusqu'au milieu de cette
fête. Le maître d'hôtel vient de m’a-
vertir. qu’un monsieur qui cat là, dans
te vestibule, demande à me parler im-
médiatement de la part de M. Thomas
Rchrens.
—I faut le faire mettre à la porte.
—Oh! André, un esclandre en, ce

moment? Vous ‘n'y penser pas!
—C'est vrai, .. mais alors?
-—Voulez-vous me rendre l'im-

qu’il est impossible...
—J'y vais, madame.
L'architecte s'apprétait à sortir

quand unc main se posa sur son épaule,
tandis qu’une voix grave et un peu hau-
aine demandait:
—Où allez-vous, jeune homme ?
André, se retournant se trouya en

face du comte Mareschal. Une lueur
de fierté outragée passa dans. son re-
gard, puis il baissa leg yeyx, se, tut.
Mme de la Blinière’ elle-même répon-

| dat: .
~

\ 
mense servicede le recevoir, délui dire |”

dont j'ai entretenu, l’autre jour, votra
fils.
—L‘affaire. ..d'Amérique ? C'est

ce. que je prévoyais. Ces maitres chan-
teurs n'en font pas d'autres.
Tous les trois s'étaient mis un peu

à l'écart, près de.la porte d'entrée
du grand salon. On entendait une voix

dans le vestibule.

A peine avait-il pronancé ces mots

que le maïltre d'hôtel de Mme de la
Blinière apparaissait, très pâle.
—Mudame ce monsieur insiste. Il

veut entrer. 11 dit qu'il veut voir Mada-

me.

—Vous ne savez pas votre métier,
dit le père du fiancé avec une colère à
peine contenue. Répondez à ect hom-
me qu'il est inspossible de le recevoir:
s'il persiste, failes prévenir lzs agents!

Et. se retournant vers Mme de la
Blinière très effrayée, le comte Ma-
reschal ajouta:
—H ne faut jamais parlementer

avec ces gens-là, Madame. J'ai devi-
né ce qui se passait; c'est pourquoi
Je guis accouru empêcher M. Robin
d'aller faire votre commission.
—Cela cût mieux valu cependant,

repartit André avec calme. Je serais
peut-être parvenu à raisonner cet
homme qui s'irrite de plus en plus.
Ecoutez.
La discussion du vestibule deve-

gait un tumulte. Dans le salon, les
conversations peu à peu se taisaient.
KLes invités commençaient à dire à
voix basse que quelque scène désa-
gréable allait éclater.

Brusquement,la porte s’ouvrit. Une
voix d'honime s’éleva, stridente, im- pfrieuse, formulant cette affirmation

 

—C'est intalérable dit le comie
mareschal; il faut envoyer chercher la
police.

>

de terreur

—Puisqu'ellé ne veut pas me re-
cevoir, dites-lui donc que je suis le

marquis Bernard de Flée

et

VII

EMOUVANTE ENTREVUE

Un moment de stupeur avait suivi
ce cri audacieux. D'un geste violent,
le enmte Mareschal avait refermé la
porte. Mais Mune de la Blinière dit
avec fermwete:

—Je désire voir cet homme. Veuillez
donner aux domestiques l’ordre de le
faire entrer dans ma chambre.
—Vous avez tort, Madame;

une  imprudence.
—J'y tiens.

—Dansce cas-là, nous resterons près
de vous.

Le comte. Mareschal et André Ro-
bin avaient parlé presque en même
temps. Tous deux suivirent Mme de
la Blinière.
Quelques secondes après, l’au-

teur ‘de tout ce scandale fut introduit
devant eux.

C'était un jeune homme de vingt-
cinq ans, grand et fort, aux épaules
larges, à la physionomie un peu du-
re. Son front haut dominait une figure
à demi cachée par une barbe épaisse
et très longue, d’un blond roux, qui
n'avait jamais été taillée et qui le vicil-
lissait. Ses’ yeux bleus très vivants
avaient cn un instant des expressions
diverses; tantôt ‘presque farouches, ils
dévisageaieut avec audace les inter-
locuteurs; tantôt, caressants ct fins, ils
adoucissaient singulièrement ce visage
d'aspect rébarbatif.

L'ensemble du costume et des ma-
nières révélait à tout. venant un éträn-
ger. Il était habillé d’un habillement

“oC .

c’est

 

osseuses et longues soigneusement gan-
tées, tenaient un chapeau de feutre

gris.
H s'inclina légèrement, avec une

raideur tout américaine et dit en très
bon français, teinté seulement d'ac-
cent canadien:

—Veuillez m'excuser,
vous dérange.

Nul ne protesta. Mme de la Blinière
le regardait avec cette intensité qui

cherche à démêler des souvenirs, des
ressemblances, Une émotion s'empa-

rait d'elle à la pensée que cet homme
pouvait être son frère, et, soit que l’ef-
fort lui fit découvrir, commecela arrive
quelquefois, des analogies inexplica-
bles, soit que vraiment la mort do
Bernard pût être mise en doute, il Jui
semblait retrouver dans cette phvsi-

onomie quelque chose qui ne lui était
pas incannu.
—A qui ressemble-t-il? se deman-

dait-elle, tçrrifiée par cette question
même qui était faite pour ¢hradler sa
conviction et la laissait silencicuz et
troublée, ne sachant si elle devait a-
vouer cette extraordinaire impression
ou la taire.
La prudence lui conseillait de laisser

s'engager la conversation entre les
trois hommes, d'y rendre le moins de
part possible ct d'attendre.

L'étranger, un peu interdit du mu-
tisme. obtiné de Mme ‘de la Rtinièr..
avait repris son calme.

—J’ai cru, continuait-il, que vous
vouliez me faire jeter à la porte par
vos, domestiques. De là, une minute
d’emportement que je .regrette. Je

serais désolé d’être jugé sur cette vio-
lence passagère. Je suis aussi étonné
que. vous, Madamede ce qui nous arri-
ve. Ma surprise a été très grande le
jour où Thomas Behrens,que:j'appelle
toujours mononcle, ct auguel je zes-

Madame. je

 
\ .

 

cacheta devant m»i le fameux pli dont
la copie vous a êté envoyée. Comme
vous n'avez pas répondu, je me suis®
décidé à venir moi-même. J'ai des in-
tentions loyales. Je véux traiter les
choses rondement...à l’américaine.

—Ta...ta...ta...interrompit le
comte Mareschal: nous, mon garçon,
nous traitons les choses à la française.
C’est pourquoi . si j'étais chez moi,je
vous ferais immédiatement mettre
dehors. ‘ :

—Insolent! x“ *
—Calmez-vous, Messieurs, dit _An-

dré Robin en s'interposant avec une
autorité à faite la fois d'énergie et de
douceur. Cette entrevue voulue par
Mme. de la Blinière ne doit dégénérer
ni en dispute ni même en discussion.
—C'est mon avis, approuva- Avoi-

dement l'Américain. : ‘
MAndré continuait: - :
—Si Monsieur. .. John ‘Behrens’

c'est bien sous ce nom, n'est-ce. pas,
que vous êÊtes connu?

—Parfaitement.

—Si M. John Behrens croit avoir
des titres à“faire Tatoir, il comprendra
que ce n’est pas au moment où Mme de
la Blinière a ses salons pleins d'invités
qu'il peut ouvrir un pareil débat. Son
intention, en sollicitant cette audience
immédiate, était sans doute de signa-
ler <a présence à Paris, de fixer le jour
et l'heure où la prétention qu'il émet
pôurrä être sérieusement étudiée, soit
par Mme de la Blinière elle-même soit
par les pbrsonnes 3 qui elle confiera ce
soin. :$ :

L'Amiéricain parut ne pas goûter:
hayen dilatoire; it hésita- davantage
À répondre aux raisonnements-d’André
Robin qu'aux fureurs du comte: Ma-
reschal.

Décidément poli, il ditenfins:
a (A CONTINUER)

+
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CE QUE DIT LA
PRESSE ANGLAISE
 

Londres, 18.—La presse anglaise ad-
met qu'il faut veiller à la neutralité
des détroits, mais elle est loin d'être
unanime sur la politique que le gou-

vernement anglais doit suivre.
Le Times pense que l'actian diplo-

matique suffirait à résoudre le problè-
me si les kémalistes étaient convain-
eus que la Grande-Bretagne et la Fran-
ce veulent agir de concert. Ce journal
réprouve la politique suivie par les
deux gouvernements depuis la conclu-
sion de l'armistice de 1918 et il s’atta-
que particulièrement aux gouvernants
anglais dont l'incompétence, l'igno-
rance et la vanité ont fait courir à la
nation un véritable danger.

Le Morning Post, prenant le gou-

vernement à partie, déclare que !a

Grande-Bretagne en a assez de la guer-
re, surtout des guerres inutiles, et

qu'elle devra se débarrasser de lloyd
George pour avoir la paix.
Le Daily News blame à plaisir la

politique du gouvernement depuis

trois ans, car cetle politique, dit-il,

“nous a conduits sur lv bord de 'abime
d'une autre catastrophe européenne
et a traîné dans la poussière le presti-

partagéespar la France et l'Italie de-
vraient les convaincre. ”
Le Dafly Chronicle est en faveur

de la tenue d'une conférence. Il opine
cependant que celle-ci ne pourra avoir
lieu dans quelques semaines et que
dans l'intervalle les Turcs vont pro-
babletnent prendre le plus de terri-
toire qu'ils pourront afin d'être en meil-

leure posture à la conférence. Cet or-
gane déclare que les alliés doivent se
montrer fermes et déployer leur force.
Une forte manifestation aurait plus
de chances de succès et coûterait
moins cher qu'une faible.

l.e Dally Express applaudit aux

mesures que prend le gouvernement
et prédit que si Mustapha Kemal se
hasarde à franchir les Détroits il subira
un échec complet.

Ortawa, 18.—Le Journal d'Ottawa
ne contient aucun article éditorial sur
la matière. I! fait cependant observer,

en nouvelle que c'est la première fois
que l'Angleterre nous demande direc-

tement de prendre part à une guerre.

ll n'existe aucun document identique
à la demande qui nous aurait été faite
par Lioyd George. Cette manière de ge de l'Angleterre.” Il soutient que

seule une prochaine conférence de tous
les pays balkaniques, y compris la

Bulgarie, pourrait effectuer un règle-!

ment permanant de la question.

“Pus un scul homme, ni un seul na-
vire, ni un seul fàsil pour les nouvelles |

aventlires militaires,’ telle est la dé-
claration contenue dans le Daily He-
raid, organe des travaillistes, qui in-:
siste pour que toute la chose soit ré-|

!

! aHe-férée à la Ligue des Nations actusHle- reçue aux bureaux du gouvernement! nous atteindre Où nous sommes fai-
ment en congrès à Genève.

Cnez certains organes, la politique|
du gouvern-ment jouit d'un meilleur
accueil. Le Daily Telegraph se dit
heureux, par exemple. dé ce que le:

gouvernement prenne les mesures mi-
Jitaires qui peuvent devenir urgentes.
Il exprime son contontament de ce que
la Petite Entente ait l'eccasion de
participer à la défense des Dardanelles.

Ci-suivent les commontaires de la!
Westminster Gazctte: ‘’Assûrément,t
les alliés ne cauraient redevenir ma'tres
de la situation, s'ils ne se tiennent pas;
prêts à combattre si c'est nécessaire|
et s'ils ne le font pas savoir aux Turcs.:
LL’action du gouvernement anglais et lei
fait que sae vuzs fondamentales sont!

}

 

 

CE QUE DISENT LES COLONIES
Le premier ministre de la Nouvelle- |

Zélande dit que son pays est|
prêt à répondre à l’appel de lai
miétropole.

Wellington. Nouvelle-Zélande, 18.—
(Dermère heure). —Commentant la dé- ;

 

, Californie. a déclaré que l'Alberta va

nous inviter directement à prendre
part aux guerres de l'Angleterre cons-

titue un précédent, on 1899 et en 1914

la Grande-Bretagne n'avait rien sug-
géré cet rien derrandé officiellement.
Le gouvernement canadien n'avait pas

Été lié par un document semblable
“et officiel aussi le “Journal” ne peut
s'empêcher de manifester un feu de

scepticisme sur le fond et même sur la

FRANCE ET
ANGLETERRE

Le premier de ces deux pays est-il,
comme on le prétend, à la merci
de son allié?

(Service de la Rente, fait par Ver-
sailles- Vidricaire- Boulais-limitée)

Nous lisions dernidrement sous la
plume d'un de nos publicistes les plus
connus que le célèbre écrivain politique
Jacques Bainville, directeur de la
Revue universelle, collaborateur à
l'Action française et à plusieurs au-
tres journaux, s'était prononcé plus

ou moins directement pour une union

européenne antianglaise, dont la Fran-
ce serait l'âAme dirigeante. C'est du
nouveau. Depuis longtemps qu'il lit
M. Jacques Bainville, le directeur de
la Rente ne s'est jamais aperçu qu'il
désespérit à ce point de la situation
de la France en Europe. L'éminent
collaborateur de l'Action française

semble au contraire convaincu, comme
beaucoup d’autres, que la France peut
trouver dans la situation actuelle les
movens de faire valoir son droit,

même contre l'Angleterre, à condition
de procéder avec méthode et énergie.

11 disait dans le numéro du 23 août:

“L'Angleterre craint plus de nous
voir libres que nous ne craignons d’être

isolés. Vaine- crainte qui a longtemps

paralysé nos négociateurs! Si, pour
nous punir, la livre sterling montait à

cent francs, le commerce anglais au- nature de la dépêèch2 qui aurait été®

général. L'ofîre du cabinet canadien '

avait toujours été le premier document

"officiel.

Le même journa! ne croit pas que,
rien soit fait avant qu'une session ait

; été réunie ct que le problème ait été
discuté par le parlement. Avant de
décrèter une organisation militaire,
d'envoyer des hommes le cabinet aurait
besoin des subsides qui doivent être
votés par les Chambres.

e “Journal dit encore que le pu-
blic ignore le nombre des troupes dont

l'Angleterre pourrait avoir beenin et
que la dépêche qui a dû etre reçue par

le gouvernement canadien doit con-
tenir dus détails à cet effet.

Spri~ qui commande le district mili-
taire no 13 en l'absence du brigadier
général A.-H. Bell. actuellement en

répondre avec empressement à l'appel
aux armes pour les Dardennelles.

“Si j'en juge,dit-il, par le nombre des

|

cision d£la Nouvzlle-Zélande d'envoyer, télégrammes et des. téléphones reçus
un contingent de troupes aider à proté-; aux bureaux du district et par le nom-
ger les détroits des Dardanclles, le bre des gens qui sont venus mu voir,

premier ministre Massey a déclaré'on semble s'intéresser vivement aux
qu'il n'y a qu'une réponse à faire quand | nouvelles de presse ct si l'Alberta est
l'Empire britannique fait appel à ses:requis d'envoyer un contingent elle
loyaux citoyens. ile fera avec une rapidité sucprenante.””

‘J'espère méme encore que la guerre

sera évitée,” a dit le premier ministre’ , |

‘‘’mais pour maintenir Ja naix, il faut| LES VETERANS VEULENT LEVER

envisager la difficulté présente avec) UN BATAILLON:
fermeté et sans délai. I! faut tenir les
Dardanclles libres. On ne doit pas per-
mettre aux troupes turques d°re
Mineure de sé grouper dans Constan-

London. Ont… 18.—Le régiment ca-
nadien stationné aux barraquements

tinople. de Wolseley, ici, a offert ses services
“J'avais espéré que l'Empire bri-! d'aider aux activités de la Grande-Bre-

tannique se remettrait de la dernière, Lagne contre les Turcs. Les chefs de la
guerre avant d'être appclé à prendre | succursale locale des-vétérans de la

pärt à un autre conflit. Nous ne voulons Srande guerre se sont dits prêts à le-
‘pas la guerre, mais le devoir vient du! Ver un bataillon immédiatement pour

premier lieu. Il faut préserver l'Em-, Outre-mer.

 

rait un marché de moins en Europe.
Voilà tout. Si l'Angleterre le voulait

bles, n'ayant plus de marine, c'est-
.à-dire dans nos colonies, elle ébranle-
rait les siennes, car les trop vastes
possetsions de la France et de l'Angle-
terre tiennent peut-être encore parce
qu'elles s’épaulent. Si enfin (certaines

paroles échappées à M. Lloyd George
et à ses confidents le laissent croire},

l'Angleterre songeait à déterminer chez
nous une agitation politique, comme au
moment de Fachoda et de l'affaire
Dreyfus, elle travaillerait dontre ses
intérêts, d’abord parce que son inter-
vention, maladroitement annoncée par

M. Garvin et quelques autres, serait
trop visible, et ensuite parce qu'elle
favoriserait, comme en 1898, des par-
tis qui sont proallemands et non pas

proanglais.

“Sa mauvaise humeur passée, le
gouvernement britannique pourra ré-

fléchir. T1 a rééommencé avec la Fran-
ce les fautes de l'Allemagne. I! nous

a poussés à bout. Ce n’est pas la bonne

manière de traiter les Francais.”

Dans le numéro du 20 août, M.
Bainville, discutant le plan de colla-

oppesés par certains financiers fran-
çais au projet de saisie de gages pro-
ductifs par la France, s’exprimait-ainsi:

“Une entente avec l'industrie alle-
mande, qui introduirait une entente
politique avec l’Allemagne, trouve des
esprits créduies et despartisans inté-
fessés.
de gens pour dire: Puisque l'Angleterre
nous opprime, formons un bloc con-
tinental avec les Allemands.

“Le prix dont ce raisonnement szrait
payé le rend absurde. Les Allemands
avec lesquels pourrait êtr: conclu cet

accord économico-pol tig:e, ce n'est
pas le président Ebert, c: n'est pas le
chancelier Wirth, pauvres salariés du

boration économique franco-allemande]
proposée par Stinnes et ses associés, eLj.

Et il ne manque pas non plus|.

LA FLOTTE DE
"ATLANTIQUE

Elle vient 3 la rescousse de celle
de la Méditerranée.

Constantinople, 18.—Toute la flot-
te anglaise de 1'Atlantique sen vient
renforcer l'escadre de la Méditerranée
en vue de protéger Constantionople
et les détroits des Dardanelles.

Cette jonction navale va grouper

une formidable flotte de cuirassés, de
croiseurs de bataille, de contre-tor-
pilleurs, de sous-marins et de trans-
ports aériens. Jamais on n'aura vu
semblable manifestation navale dans
une régon aussi restreinte.

Les représentants de l'Angleterre
ici ont confiance que cette flotte com-
binée, jointe aux navires de guerre
français et italiens, sera plus suffisante

pour enrayer l'attaque des nationalistes

tures sur les Dardanelles, si l'attaque

se produit. À elles seules, les troupes al-
liées seraient probablement incapables
de résister à la poussée turque, mais
avec le concours des bateaux elles le
pourront très probablement.

La population - de Constantinople
est plus rassurée maintenant que la
Grande Bretagne a pris des mesures

énergiques. Les plus hautes autorités
militaires déclarent que les Tnrcs ne
commettront pas la folie d'engager la
lutte contre des forces aussi imposantes.

Les commandants alliés à Constan-
tinople se réunissent aujourd’hui sous
la présidence du brigadicr-général sir
Charles Harrington, pour discuter les

mesures à prendre pour défendre la

capitale et les détroits. On espère qu’An-
glais. Français et Italiens s’entendront
À cette assemblée.
On affirme qu'il reste actuellement

rien que 20,000 soldats grecs sous les

armes sur unc armée naguère forte de

250,000 hommes. Ces débris d'armée
se trouvent en Thrace et il est peu

probable que la Grèce puisse garder ce |
territoire.

Le général M. C.-J. Pelle, haut com-

missaire de France, est parti pour
Smyrne, hier soir. Mustapha Kémal-

nacha avait manifesté le désir de le
rencontrer. On dit que ie chef natio

naliste turc désire savoir à quel poiat
la France a l'intention de remplir les
obligations qu'elle a contractées dans

son traité avec le gouvernement d'An-

gora.

M. POINCARÉ
ETLE LEVANT

LE PRESIDENT DE CONSEIL
ETUDIE LA NOTE ANGLAISE

Paris, 18.—M. Poincaré, président
du conseil des ministres, est revenu de
la campagne où il a passé la fin de la
semaine, et s’est mis aussitôt à étudier
la note officieuse anglaise de samedi

dernier, demandant aux alliés et aux
pays des Balkans de s’unir en une ac-
tion militaire commune contre tout
mouvement des Turcs vers le détroit
des Dardanelles.
Au Quai d'Orsay, on. ne dit point,

comme l'ont fait la plupart des jour-
naux français que la note anglaise sent
la guerre et est écrite sur un ton dan-
gereux, mais on répète que la politique
orientale de M. Poincaré est franche-
ment pacifique et ne prévoit point le
recours aux armes.

Le président du conseil désire plu-

   Reich, eux aussi, et qui ne disposent; tôt servir de médiateur dans la crise du

Fe Lloyd’ George.

tituée au faible Turc à Constantinople

da Youga-Slavie ne prendront ‘point

que d’un pouvoir précaire. Ces Alle- ; Levant que de se joindre à la Grande-
mands, ce seraient les détenteurs des! Bretagne dans une politique décidé-
ressources (conomiques, c'est-à-dire ' ment antiturque. C'est ce qu'on disait
de la véritable puissarc*. Et tout ce {aujourd'hui dans les milieux bien ren-

pire et les citoyens britanniques de
Grande-Brétagne ct les dominions,
seront là pour le défendre si l'occasion.
s'en présente. Quand "Empire les ap-
pelle. les sujets loyaux n’ont qu'une
réponseà faire.”

 

L'ALBERTA EST PRETE
‘aux Dardanelles. Les organisations de

Calgary, 18.—Le colonel D.-W.-B. |

LES RECRUES AFFLUENT

Saskatoon, 18.—Un nombre copsi-
dérable d'hommes se sont présentés
aux bureaux locaux de la milice pour
dire qu'ils étaient prêts à s'enrégimen-

“ter pour aller faire du service militaire

vétérans ici n'ont pas encore bougé.

 

LE RADIO
- Programme des différents concerts
-contérences etc. qui seront trans-
“mis par les postes de radio du-
rant cette semaine.

POSTE DE PITTSBURGH

: Mardi
8.00p.m. Helen Couffer, soprano.

‘Somewhere is some one” etc
Dorothy Crombley, violon.

“Mercredi
%00'p.m. Diverses causeries
8.00pm. Harriet M. Werle pianiste

Cr de. treize ans.
- ‘Miss. Buckler soprano.
Yeuai : ‘
Goh Diverses causeries.
*8.00'f.m. Le quatuor Tschaikowsky

pepdredt
.m. Causeries. ’

40pm Le trio Blackmore.
+Samedi
8:00,p-m.|Concert.

* ‘6:50 p.m. Programme pour-les petits.

Roy Stayer, tenor, .George

 

800:m. Mile Clara Huñn, soprano,|

de la semaine ce poste trans-
met le programme général
suivant:

9.00 a.m. Musique.
11.30 2 m. Musique.
2.30 p.m. Nouvelles du sport—Résul-

tats des parties de base ball
après chaque manche.
Nouvelles de la bourse
Heure exacte de l'obzerva-
toire Arlington.

she

POSTE DE SCHENECTADY
Mercredi

11.55 a.m. Heure exacte de l'obser-
vatoire de la marine améri-
caine.

12.30 p.m. Nouvelles de la bourse.
12.40 p.m. Musique.
12.45 p:m.fTempérature probable

(Longueur d'onde -485
mêtres).

2.00 p.m. Programme spécial pour les
dames. | .
6.00 p.m. Nouvelles ‘du sport.
Jeudi

Durant le jour le programme géné-
ral sera le même que la veille,
7.45 p.m. Concert.
Vendredt-

6.00 p.m.
9.00 p.m.

sions leurs conditions comme les subi-
rait le prolétriat germanique. S'il
n'y a plus qu’une puissance en Alle-
magne, celle de la grande industrie,
ce n’est pas le moment de composer
avec elle, pas plus que ce n'était le
moment de composer avec Lud ndorff
lorsqu'il lançait son offensive de ‘‘ha-
sardeur”. .

‘’Danal'intérêt rême des fins poli-
tiques auxquelles les Stinnes aspirent,
il ne faut pas que nous ayons mis la
main sur les gages productifsqui sont

l'instrument de leur ‘ pouvoir. Ainsi
l'idée de la collaboration franco-alle-
mande, partie de Berlin, reprise à
Paris, ne tend qu'à détourner la saisie.
Ceux qui soutiennent ou qui accep-
tent cette idée trahissent la France
s'ils sont conscients, la desservent s’ils
sont inconscients.”

On le voit, 1a seulé politique qu’ad-
mette M. Bainville au pointde vuz
français, c’est la saisie de âges produc-
tifs par la France. Quant à l'état
économique de l'Allemagne à l'heure
actuelle, M. Bainville prouve surabion-

‘{damment qu'il découle de la politique
allemande et non de la politique fran-
caise,

A l'heure actuelle, en France, l’union
continentale antianglaise. est le plan
daJoseph Caillaux. L'ancien président
du'Conseil, condamné pour intelligence
avec l'ennemi en temps de guerre, ‘sait
parfaitement ‘que.cçe plan est tout à
fait irréalisable, mais il espère… B’en
seryirpourfaire, commeà son ordinaire
lé’jed des Allemands,- Les paroles de Meme programme. queles joursort

cédents. . 
 

Wahl, bariton. Tous Its jours)
3 1

qu'ils désirent, c’est que nous subis- | seignés, M. Poincaré pense qu'il est
Lout à fAit possible de régler l'imbroglio
du Levant, mais d'une manière pacifi-
fique, à une conférence où on étudierait
en détail les revendications ottoma-
nes, au nombre desquelles se trouvent

Hodroif detla. Turquie sur Canstanti-9
mopto et certaines parties de la ‘Thrace ©!
Mla’ liberté des détroits demeurant ga-
rantie’par un contrdle international.

Il n'est pas question d’envoyer d'au-
tres trouges françaises dans la zone
des Dardanclles. À présent, la France
a environ huit mille soldats dans cette
région.
On croit que M. Poincaré va faire

connaître sous quels rapports les politi-
ques française et anglaise diffèrent.

————————————

LA REVUE
“MODERNE

EDITION DE SEPTEMBRE

mnieeeSe

La Revue Moderne de septembre
est le plus joli numêro peut-être encore
que nous ayons’ vue de cette revue qui
s'applique à cultiver le bon goût, et à
promouvoir les intérêts artistiques en
même temps que les intérêts intellec-
tuels de ses lecteurs.
4 la devanture des nombreux déposi-
taires pour en comprendre toute la
grace ct tout le charme. Le numéro est
consacré enpartieA Ja causescientifique Bainville et de-Poincarénous semblent

beaucoup. plus justes.

€‘a.

dont le -congrès.des médeçins tenu2
Môntreal -ces jours-dérmiers-métsonl Il faut l’admirer|.

CE QUE DIT
LA FRANCE

New-York, 18—D'après un cA-
blogramme spécial de Paris au New-
York Times, l'appel aux armes par
l’Angleterre pour protéger Constanti-
nople et les détroits contre une atta-
que possible dè la part de Mustapha
Kéma-pacha est accueilli plutôt troi-
dement dans l: capitale française.
La France a depuis deux ans ap-

puyé le mouvement nationaliste turc
contre les Grecs parce qu’elle nc vou-
lait pas que ces dernicrs, les protégés
de l'Angleterre, dominassent la Tur-
quie. De plus, la France n'est pas
contente de la prédominance anglaise
aux Dardanelles,, de sorte qu'elle

n'est pas très peinée que le prestige
anglais y soit menacé.

Certains Français cependant opi-

nent que si la France laisse l'Angleterre
rétablir seule sa domination à Cons-
antinople et aux détroits, l’Angle-
terre y dressera un autre Gibraltor et
la position de la France sera encore
plus faibl: qu'elle ne l'est aujourd’hui
en ces endroits.
On dit partout ici que l'Angleterre

est empressée à tirer le sabre du four-
reau quand elle a peur de perdre les
fruits de la victoire des alliés, mais
qu’elle prend une attitude toute diffé-
rente quand c'est la l’rance qui est en
train de perdre les fruits de sa victoire
sur l'Allemagne.

Le Temps s'élève contre l'attitude
provocatrice de l'Angleterre qui offre
la guerre à Mustapha Kémal. I de-
mande à M. Poincaré de répondre à la
note anglaise de façon à faire com-

prendre que la France n'entend point
faire cause commune avec !a Grèce
battue et qu'elle prie les pays des Bal-
kans de faire la sourde orei:!e à l'appel

1

J nous répugne, ajoute ce jour-
, de voir le gouvernement anglais

qui se scandalise tant quand nous par-
lons d'user de la force pour faire payer
l'Allemagne, se précipiter, comme il le
fait, dans unc guerre en Orient, pour
combattre Un péril qui n'existe pas.”
La Liberté déclare qu'à part les

manifestes du bolchéviste Trotzky,
elle n’a jamais lu de provocation aussi
inutile à la guerre que la déclaration

anglaise. Ce journal établit un can-
traste entre Lord Robert Cecil prè-
chant le désarmement à Genève et
Lloyd George se préparant à ce qu'il +

appelle une nouvelle guerre. Il demande
au Quai d'Orsay de dire nettement &
l'Angleterre que la pacifiste France
n’est pas disposée à fournir des soldats
aux aventures anglaises.

Saint-Birce est encore plus sévère

pour l'Angleterre dans le Journal.
Il déclare que l'Angleterre s’est subs-

et y u étalbi un formidable barrage
de gros cuirassés. Voilà ce qu’à Lon-
dres on appelle la liberté des Darda-
nelles. L] suggère de confier à la Ligue
des nations le contrôle des détroits.
Le Matin dit que la Roumanie ct

part aux opérations contre les Otto-
mans.
On dit que la flotte de guerre fran-

çaise s’assemble à Toulon et qu'elle a
reçu ordre de se tenir prêtre à partir au
premier avis.

Pr

pleine actualité, L'Hommage à Ia
Science par Madeleine est une belle
page littéraire, et un noble tribut rendu

à nos hommes de science. Le Dr Fred. §
Pelletier fait l'historique des congrès

médicaux, ct Luc Aubry présente le Sa- 8
natorium Prévost comme une œuvre |k;
médicale moderne dont il faut admirer
l'esprit et la direction. Des vers exquis
et fortement pensts de Louis Dantin
donnent une belle note littéraire, ct
Louise Charpentier nous présente une
femme artiste dans son intimité: Mada-
me Desmarais. Dans une lettre intime,
Madeleine décrit le type d'une jeune
femme parfaite. Les notes sportives,
les ouvrages féminins, etc, etc, achè-
vent l'intérêt de ce numéro où nous|}

dirouvons,gnegre un grand roman com-
plet “,et l'amour dispose” de Ma-
thifde Alanic, ct la suite du délicat ro-
man de Delly: “Entre Deux Ames”.
Le numéro est splendidement illustré.
Onle trouve en vente partout à raison
de 25 sous.

IMMIGRATION
AUX ETATS-UNIS

(Service de la Rente, fait par Ver-
sailles-Vidricaire-Boulais-limitée)
Les Etats-Unis ont réglementé sé-

vèrement l'immigration. Une loi fé-

nuel maximum d'immigrants d'un
pays étranger à 3% du nombre des
nationæux de ce pays en résidence aux
Etats-Unis.

Or, pendant les douze mois compris
entre juillet 1921 et juin 1922, le nom-
bre total d'immigrants qui ont été
admis sur le territoire américain ne re-
présente que 68% du chiffre maximum
fixé par la loi. C’est une constatation
assez surprenante, si l’on songe aux
ficheuses conditions économiques où
vit une partie de l'Europe; les Etats-
Unis n'ont pas constitué le foyer d'at-
traction qu'on pouvait croire. 244,000
émigrants seulement ont été admis,
alors que l« loi autorisait l'entrée de
357,000 étrangers.
On pensait que les Allemands émi-

freraient en musse, dès la levée de
l'interdiction qui les frappait. I! n’en
a rien été. L'Allemagne n’a envoyé

que 28, du nombre maximum. d'’é-
migrants auquel elle avait droit. Par

contre, les pays de l'Europe centrale
ont profité entièrement de la part qui
leur était faite; certains pays, tels
que la Pologne, la Turquie, la Nou-
velle-Zélande, ont largement dépassé
leur quote-part.

ÆC'est la Grande-Bretagne qui a
‘envoyé le plus d'émigrants (42,670,
soit la moitié du maximum prévu).
Elle est suivie de très près par l’Ita-
lie (42,149), qui a fourni le nombre
exact d'émigrants qu'elle était autori-
sée à envoyer. Ensuite viennent la
Russie, avec 29,000 émigrants, Ia
Pologne avec 26,000, l'Allemagne avec

19,000 et la Tchéco-Slovaquie avec
14,200.
On notera que la France n’a envoyé

que 4,343 émigrants, soit 75“, du

chiffre auquel elle avait droit. Si les
statistiques américaines auxquelles

nous empruntons ces données sont
exactes, le nombre total des Français
résidant actuellement aux Etats-Unis
atteindrait environ 191,000, contre
2,500,000 Anglais et 2,250,000 Alle.

mands.

dérale récente fixe le pourcentage an- |,

Mine‘. C. THIBAULT|
Salon de Coiffure
Ouvrages de Cheveux .
Perruque - - - Touÿet 3

TELEPHONE: 229

36. St-Pierre, Trois-Rivieres.

 

  
Savez-vous qu'il ne
vous en coutera que

$2.
pour faire examiner votre vue
par un opticien-optométriste di-
plômé?
Ce spécialiste vous dira exac-

tement à quoi vous en tenir sur
vos yeux; s'il vous prescrit des
verres c'est parce qu'il le jugera
nécessaire.
Nul autre que l’opticien-opto-

-métriste ne peut vous donner le
mame degré de satisfaction dans
l'achat de vos lunettes ou lor-
gnons; confiez-lui le soin de vous
fournir les verres dont vous aurez
besoin.

GRATIS

Dans le cas ou je prescris des
verres et que mes clients me
confient le soin de les faire, je
ne charge absolument rien pour
l'examen de la vue.

J. G. BÉLANGER
Opticien-Optemétriste

487, Rue St-Maurice,
Téléplione 685

 

 

 

Résidence 282 St-Paul,
Trois-Rivières. |Téléphone 272w
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sans frais.

pour
1 597,Des dons 5149

Montréal au Canada.  
5 ans

échéant le ler novembre, 1927
ou

BONS DE LA VICTOIRE

DOMINION DU CANADA
VENANT À ÉCHÉANCELE JrR DÉCEMBRE, 1922

À BANQUE DE MONTREALagissant au nom
du Ministre des Finances, est prète a effectuer

ange des bons ti-haut mentionnés

A

Des bons 514% 10 ans
échéant le ler novembre, 1932

DES DÉTAILS COMPLETS seront fournis sur de-
mande par toute succursale de la Banque de-
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SATISFACTION
Tous nos efforts tendent vers ce but: donner la plus grande

satisfaction à notre clientèle.

Nous n’épargnons rien pour arriver à ce but et chaque

Jour nous améliorons si possible notre service

déjà si efficace.

 

 

10, rue Des Forges,

CYRILLE LABELLE & CIE.
Ferronnerie et quincaillerie

Les Trois-Rivières.
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DOCTEUR Louis-Georges GODIN:
DES HOPITAUX DE PARIS A
 

HEURESDEBUREAU: Etsur

SPECIALISTE POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES,

‘DU NEZ ET DE LA GORGE.

134 heure à 5 et 7 à 8 pim,
rendez-vous.

SA RUE HART
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